
Nouvelles du jour
Le mouvement de la contre-révolution

allemande faiblit*
tes nouvelles if Allemagne sont défavo-

rables au contre-gouvernement de Berlin. On
annonce que l'auteur du coup «TEtat , von

•Kapp, manifeste l'envie dc se retirer et qu'il
a fait au gouvernement régulier la propo-
sition dc se désister de son entreprise, pour-
vu qu'on lui donnât la promesse que les.
élections générales auraient lieu dans deux
mois. Mais celte satisfaction même lui aurait
élé refusée.. D'autre part, l'Angleterre, sur
laquelle les insurgés semblent avoir fondé
quelques espérances, leur tourne le dos.

Jl a manqué au mouvement, pour réussir.
d'avoir d'autres hommes ù sa télé. On
croyait que von Kapp ct Traub n'étaient que
les fourriers de la restauration et qu'on ver-
rait bientôt apparaître des personnages de
plus grande envergure. Alais ceuit qui , poli-
ticiens ou .généraux, auraient pu mettre au
service de la cause le crédit d'une grande
réputation sont restés à l'écart. Hindenburg
nc s'est point compromis et les chefs con-
servateurs se sont tenus cois.

f l  faut d'autant plus s'étonner qu'un coup
monté par des gens de second plan ait pu
réussir, de prime abord , si aisément. C'est
un avertissement dont chacun fera son pro-
fit  ct qui engagera lc régime républicain à
la prudence. Les journaux de Paris ne man-
quent pas dc vanter la sagesse dc5 défiances
françaises, à l'enconirc dc l'optimisme an-
glo-saxon.

Il est queslion dans I(» dernière* nouvelles
relatives au coup d'Elat de Berlin de la révo-
cation d'un général -Mœrker , qui commandait
à Dresde. Ce général s'était tout simplement
chargé d'arrêter les membres du cabinet

Bauer, réfugiés à Stuttgart,

• •
IJc chef du contre-gouvernement de Ber-

lin , Wolfgang von Kapp, est le fils d'un in-
surgé de 18-18. Bon sang ne peut mentir 1 Son
père était historien ; poursuivi par le gou-
vernement prussien, il se sauva en Belgique,
puis à Paris et dc là à Genève, qui était le
rendez-vous des intellectuels libéraux alle-
mands et où plus d'un d'entré eux a fait
souche. Lc proscrit alla finalement se fixer
en Amérique; il no rentra en -Allemagne
qu'en 1870.

C'est aux Etats-Unis qu'est ni le héros du
coup'd'Etat actuel. Wolfgang von Kapp entra
de bonne heure dans l'administration prus-
sienne. Il monta de grade en grade jus-
qu'aux fonctions importantes de directeur
des domaines. C'est un Iioroine d'une vive
intelligence, mais d'un tempérament violent.
Il n'a point hérité des idées politiques dc son
père. Wolfgang von Kapp est un politicien
d'extrême droite , partisan Tervent de l'ancien
régime prussien. Pendant la guerre, il se mit
en vedette par son opposition à M. de Beth-
mann-Hollneg, contre lequ el il mena unc
campagne ardente. Le chancelier ne put dé-
daigner ces attaques, qui étaient soutenues
par îui.clan puissant ct il y répondit par un
discours ioudroyanl prononcé au Reichslag.
Kapp,' se jugeant atteint dans son honneur,
lança à. M. de Bethmann un défi en duel. Ii
paya, celte impertinence de sa place. Alors,
il fonda une association dite Parti de la
patrie, qui rallia tout ce que l'Allemagne
comptait d'impérialistes impénitents. La
Vaterlandspartei déploya une activité in-
tense pour faire pièce au mouvement paci-
fiste ct démocratique. Le désastre militaire
et la révolution mirent fin à sa carrière.

, ; ? .*
Il ne faudrait pas voir uniquement les res-

sorts politiques du coup d'Etat qui vient de
bouleverser encore une fois îes destinées dc
l'Allemagne ; le dégoût engendré dans l'opi-
nion par le spectacle du gâchis économique
a joué un grand rôle dans cet événement.

Ce que les Allemands reprochent le plus à
la révolution de novembre 1918, c'est d'avoir
tué l'esprit de travail et désorganisé la ma-
chine-merveilleusement réglée de l'activité
nationale, dans lc domaine industriel et com-
mercial. Les Allemands prendraient encore
leur, parti d'être en république ; mais ils ne
supportent pas de voir la moitié de leurs usi-
nes fermées, tandis que des milliers de gens,
les bras ballants , sont entretenus par le Tré-

sor public sous prétexte d assistance pour
cause de chômage forcé. Sans doute , les usi-
nes sont arrêtées parce que lc cliarbon man-
que ; mais le charbon ne manque que parce
que les mineurs ne veulent plus travailler
comme auparavant. Us ne .sont pas Jes seuls,
d'ailleurs, à regimber à, la besogne. Dans les
services publics, il règne le même esprit de
paresse : les fonctionnaires et employés de
l'Etat promènent dans leurs bureaux une
nonchalance pleine de dédain pour le public
qui assiège les guichets.

L'Etat socialisé, qui ne fournissait guère
de besogne par ses fonctionnaires, travaillai!
a la prospérité publique à coups d'impôts el
d'émissions dc billeis dc banque. Un des pre-
miers actes du nouveau pouvoir a élé d'arrê-
ter l'impression des banknotes. Cela caracté-
rise l'esprit qui J'anime. Cet esprit, c'est le
vieil esprit prussien, féru d'ordre, de disci-
pline, de travai! méthodique , d'économie. Les
nouveaux hommes promettent un gouverne-
ment fort ; il est permis de soupçonner qu'ils
n'ont qu'un goût très mitigé pour les libertés
modernes ; ils ressusciteraient p lutôt le défunt
Obrig lreilsstaat , l'Etat autoritaire ; du moins,
sous leur férule, le peuple allemand se re-
mettrait ù travailler et c'est ce qui paraît es-
sentiel ù la grande majorité .de la nation , ex-
cédée dé la vie de fainéantise ct de dissipa-
tion qui s'étale partout.

¦ •
C'est à Genèvo que se tiendra, le 12 août

prochain, la conférence préliminaire au
i congrès universel des confessions chrétien-
nes » dont l'initiative est partie d'Amérique.
Le projet de ce congrès date d'avant la
guerre. Il émane de ces milieux protestants
daus lesquels on cherche avec insistance un
remède à l'éparpillement religieux causé par
la Réforme.

On se souvient que le comité promoteur du
congrès espéra obtenir l'adhésion du Saint-
Siège et qu 'il se présenta au Vatican . Il y  lut
l'objet de l'accueil le plus prévenant , mais
reçut une leçon catégorique sur l'unité de
l'Eglise. « D'une part , dit le rapport des délé-
gués, le Pape se montra d'une amabilité ir-
résistible, mais, de l'autre, il nous opposa
une intransigeance inflexible. »

Jusqu'à présent , 11 Eglises anglicanes, 5
Eglises baptistes, 5sectes congrégalionalisles,
5 communautés des Disciples du Christ , 11
Eglises orientales, 2 luthériennes, 10 métho-
distes, 14 prcsbvtèrienncs , 3 Eglises bohé-
miennes, les diverses Eglises vieilles-catho-
liques d'Europe et les Quakers d'Amérique
et d'Angleterre ont adhéré au congrès, qui se
tiendra en Hollande, à La Haye.

Le congrès se propose d'examiner « 'dans
l'esprit de la charité du Christ , sur quels
points les chrétiens diffèrent entre eux en ce
qui concerne • la foi et." la constitution de
l'Eglise et sur quels points ils s'accordent > .
Son but est de créer une atmosphère favo-
rable ù l'union des confessions chrétiennes,
ce qui serait un premier pas vers le rétablis-
sement de la « chrétienté unie ». Certains
passages du manifeste font entrevoir qu'on
se propose d'arriver à. une union organique
des diverses Eglises issues de la Réforme,
soit à la constitution d'une * Egli se chrétienne
universelle », en opposition ix l'Eglise catho-
lique romaine.

' * *
Les 214,000 fonctionnaires de l'Etat autri-

chien sont en instance d'augmentation de
traitements. Ib réclament un traitement mi-
nimum de 24,000 couronnes, plus 15,000
couronnes d'allocations temporaires. La dé-
pense qui résulterait de là serait de 7 mil-
liards 600 millions de couronnes. Or, la
somme totale des recettes de l"Elat atteint
juste 7 milliards.

C'est lc moment pour le ministre des
finances autrichien de découvrir la pierre,
philosôphalc .

Nouvelles diverses
A îa .suite de ,te proclama tion de l'émir Fayçaf

comme roi de Syrie, l'émir o été invité à venir i\
Paré* le plus trot possibl e pour s'expliquer de-
vant la Conférenoe de ia poix.

— Dans une érection sénatoriale partielle

dans le département dc Loir-et-Cher, îe résulta!
a abouti à on haUolioge; le candidat com*rxx-
teur a ie plus Ac voix.

— Lcs souscriptions à l'emprunt ilaocn de la
victoire ont atteint- lt» vingt' milliards deman-
dés, dont 18 en Itaiie rt 1 mSKard et trois
quart; à >"élran(jer. _

— Le ministère roumain Vaîdi Voivode a. dé-
missionné ; le roi a f»5t appeler le général Ave-
Tesco, et l'a chargê/dè constituer le nouveau
cabinet.

La loi féàérale
sor lss solidifions ùu ïmm

_4-0—

Lc peuple suisse «st appelé à se prononcer,
le 21 mars, sur un projet de loi élaboré par
les Chambres fédérales en vue de réglementer
les conditions du travail. Tous les citoyens ont
reçu un exemplaire de oîtte loi. 11 n'est néan-
moins pas inutile d'eii rajypeler les dispositions
essentielles.

La loi institue tm office fédéral du travail
en vue déluitter les conditions du travai! cl des
offices de salaires, chargés d'établir nn régime
uniforni; ries salaires dans certaines catégories
professionnelles, à l'exclusion de l'agriculture.

L'office du travail «t tes offices de salaires
auraient mission d'élfborer «les contrats-types
d'engagement entre patrons ct ouvriers, quï le
Conseil fédéral déclarerait obligatoires.

Les déclarations de. grève de fa part des ou-
vriers «t les congés collectifs (lock-out) dc la
part des patrons servent interdits pendant la
Aurez des contrats offkicllanient en vigueur ct
penHant la procédure de réglementation.

La Soi fixe cn détail cette procédure et in-
dique les sanctions applicables. '

L'office Au Iravail constituerait une division
du Département fédéral de l'économie publique.
Les offices dc salaires se composeraient de repré-
sentants des patrons jt des ouvriers. Lcs nomi-
nal) MIS seraient iaftçft|s(iLlq. Conseil fédéral.

Kn vue «le la volation imminente sur cc projet
de Soi , Se comilé du parti conservateur fribonr-
geois .publie la .déclaration suivant» :

Manif este au p euple trlDourgeois
Le comilé cantonal da parti conservateur

'fribourgeoia , apris avoir pris connaissance de?
rapports ooaiœxnant la -eo fédérale portant
réglementation Ans cooditàms du travail ct du
message accompagnant ic projet, approuve p 'el-
neraent les termes du message et spécialement
ceux qui rejettent le régime cla lïbénalisHK éco-
nomique comme dasigcroux et néfaste pour
l'économie nationale ct Je règne de la justice
sociale.

Le comité déclare que le rôte de l'aùtccité
politique eest de sc faire .le défenseur non seule-
ment ds .la liberté des contrats, ejnas's aussi de
¦la justice des contrats ; iV afferme ic droit et te
devoir de l'Etat dmlerveno- non soaîcmciit poux
les faire cbsorver, mais aussi pour vrèfler il ce
que èes contrats librement passas ne. partent <pas
atteinte à la dignité de Ja personne du ùra-
vaoSteux.

¦Celle imlcr.cnticsi de i'Etat dat toutefois être
d'un ordre lcl_ qu 'elle ne se s»Jibstitue pas aux
organes naturels de «'ordre économique, en réali-
sant par une intervention abusive tu* ctatisme
négateur des libertés et des droits des satiétés
d'ordre 'privé basées sur îe dreit naturel ; l'Elat
dort pCutôt venter par sa -législation à susciter
ces organes naturels, à fixer îes règles géné-
raCcs selon CesqueUes ils seront constitués et à
contrôler leur activité , à assurer aux groupe-
ments professionnels une autonomie tcCle quelle
•teur permette de se donner un statut par lequel
la procession soil atfcrmie rei pacifiée.

Le comité cantonal constate qu'une légis-
lation assurant au travail i domicile des con-
ditions de salaires normailcs s'imposait , avant
toute autre raison, afiu d'organiser Ces intéressés
cn associations protcssionueïles.

D'autre part , l'étuele approfondie de la loi
proposée est en iAX,e opposition avec les idées
du message que 'e comité cantonal ne peut que
condamner 3a !<ri avec autant de fermeté qu'il
approuve .Io message.

Cette loi, en effet , ne met aucune limite à
lentarvcntion du pouvoir central, à qui elle
confie seif de droit de nommer les membres de
D'Office dit travail, de la commission des
suaires, et des nombreux comil-'.és fédéraux de
salaires qui présideront ipar ' leurs décisions à
toute la vie économique dn pays ; jamais en-
core, cn Suisse, pareil empiétement n'a menacé
à la foi* les autonomies cantonales ct «protes-
«sionntiles, et ecria sacs aucune nécessité^ même
apparente , ni tes cantons, ni tes proCesséans
¦n'ayant montré teur impuissance dans cc
domaine. Pouvoir sans limite, car l'engagement
¦de consulter ies organisations intéressées n'est
«pas tel qu 'il doive constater loutes les organi-
sations, ni qu'il soit obligé dc tenir compte At,
ces consuCtations. A l'heure où tous ies hommes
sages demandent que tes questions profession-
neltes et écoœoniiqurs ne deviennent pas ia pré-
occupation dominante des partis -politiques,
c'est à une immixtion plus compfète que jamais

du pouvoir politique dans le domaine économi-
e/s? que Foa nous inrile à donner notre adhé-
sion.

Les formu'es volontairement imprécises, lais-
sant 3ts pourvoir fédéra] le droit «retendre l'ap-
plication de îa U_ i à certaines industries, ou à
certaines branches d'indu slcic, autorisant be pou-
voir contre à imposer des cootrats-lyp^S dés
qu'il le jugera nécessaire, sont des attributions
dont l'imprécision eet Tanupleur ne laissent pas
d'inquiéter ceux qui craignent de meltTe .en pé-
ril te fédéralisme et îe jeu de nos institutions
démocratiques.

Accès examen approfondi de la loi, Ce comité
cantonal conservateur fribourgeois a titeidé d«
proposer aux électeurs du parti ie xqjet Ae la
"toi portant nègtenentatkw des conditions «te
travail et , pai la publication de ce manifeste, dc
faire connaître îes raéscns de ce rejet .

Si. comme nons t'espérons, te peiipte siîisse
rejute cette. foc, * îe comité cantonal prie la dépu-
taiten frâcrjeTgecisc aux Chambres fédérales, en
ccr'tebcrration avec la Droite, de travaïïter à
l'élaboration d'une cioiïvdlte Ici sur l'organisa-
tion du travail qui exprime fidèlement Jes idées
du message et réaîise, dans le sens de l'organisa-
tion profcsscomeÈte, un statut du* travail natio-
nal également éloigné du régime da libéralisme
économique et de l'étatismc centralisateur ; s'il
fau t condamner tei régime de liberté sans frein,
s'?, faut rejeter «un régime étatistc, il Teste à
réaliser tin régime de liberté .organisé pax la
profession e! contedlé par -te pouvoir -po_iliqùe.

En conséquence, te comité cantonal du parli
conservateur fribourgecis , consolent de la res- '-¦ » B^e> 1G "«"•
pctisobllilé qui lui incombe d'éctairer Vaçkitxt Le général Grœncr, ancien chef d'état-mnjor
publique cl de diriger te vole des citoyens, a général, «oui les ordr»-* du maréchal llinden-
ptis tes décisions qt£ suivent J

1° E approuve -tes termes du message ;
2° Il Tcjette < a Jo;, formate étatiste, anlifé-

diraliste ct centralisatrice, de l'organisation du
travail;

3° 14 plie Ja députalion consŒvntrice fri-
bomrgecise aux Chambres fédérales de travaiZer
avee te concours dc Jsi Droile 4 l'élaboration
d'une cs-gaiKsalion da travail donnant aux pro-
fessions leur statut , sous te contrôle du pouvoir
epctooqtie, dans fe sens de Cauioooaite de la pro-
fessr'on et da respect des principes fédéralistes.

Lc Comité cantonal
du parti conservateur fribourgeois.

*• 
Les événement d'Allemagne
Les informations du gouvernement

d Ebert
Stuttgart, IG mais.

(Wol f f . )  — tes partisans de Kapp perdent
chaque jour du tenr-ain d Borlin roème. Main-
tenant, îes patrons ct les commerçants berlinois
sc sont aussi prononcés contre la dictature de
Kapp, en fermant leurs établissements ct leurs
locaux.

Slul'ffarf , 16 mars.
(Wol f f . )  — A. Berlin, tous eles sous-secrétaires

d'Etat ont décidé de refuser leurs services aux
insurgés mîlitaircs. Lo général Soefct ct le direc-
teur des départements du minis-lère impéria» ont
également abandonné te travail.

Stuttgart, ÏG mars.
(Wolff.) — D'apTès les informations des jour-

naux , te gouvernement Kapp aurait offort ou
gouvernement constitutionnel de se retirer et
de remettre te pouvoir cn mains du président
du Reich, à condition que de nouvelles élections
aient lieu dans les deux mois.

11 faut remarquer à ce suiei que îa sïlualtea
politique demande que des élections oient lieu
dès que «Tordre sera rétabli.

«Le gouvernement refuse teatégoriiuement de
discuter à ce sujet «sous une forme quéîconcpi«
avec Kapp, l'auteur du coup d'Etat.

Stuttgart, Ï7 marr.
( W o l f f . )  — Le gouvernement d'empire vient

d'apprendre de Géra (Reuss) qiie îes troupe!
de la garnison qui .s'étaient déclarées pour te
gouvernement von Kapp ont été battues el dé-
sarmées après de sanglantes rencontres.

Wilhelmshauen, 17 mars.
( W o l f f .- — 1_A dictature militaire a été brisée.

Les troupes ©t les chefs des troupes se sont mis
13a disposition du gouvernement.

Stuttgart, ÏG marî.
(Wol f f . )  —. Sur demande télégraphique du

ministère de l'intérieur, tes gouvernements des
l-.tats .importants ont lail savoir quiSs demeu-
raient tidiies au gouvernement légal ct «qiie les
Iroupes nc suivent pas te mouvement séditieux
de Berlin.

En Saxe, les troupes «sous te commandement
Hu -lieutenant général von Bûlow se sor»' mises
;1 la disposition du précédent gouvernement. Il
cn est de m&ne cn Bavière, poiir ies troupes
«tu général -Moehl.

A Oldenbourg, te clief des- troupes cantonnée*
Aans celle vifte, avant rotiïî exercer une pres-
sion sur les autorité» constitutionnelles, ies

troupes e! les Kâbëants sc saisirent des officiers
et les jetîTeot en prison.

TStuttgari, ÏG mars.
(Wolf f . )  — Un représentant de Kapp «e serait

présenté hier au chargé d'affa'res anglois lor4
Kilmanrock , ainsi que la Gazelle de Francfort
l'apprend do Berlin.

Lord Kiimanrock a refusé «l'entrer en rela-
tions avec ic représentant de Kapp.

Ultimatum a von Kapp jïïîSa
Francfort, IG ntiprs.

On mande de Berlin à la Gazette de Francfort
que Se»' fonctionnaires supérieurs den «ministères
et des clierrans de fer auraient posé un -uitima-
(rnn i von Kapp, lui demandant de se retiter.
Crt uHimaliun a été présenté juardi par îesousi-
secrétaire d'Etat Peters.

Peters avait , en outre, le mandat de déclarer
à von Kapp que, s'il «restait plus longtemps au
pouvoir, il pourra:! en Tesullcr Ja ptes grande
«tes catastrophes, que le ra\itaïlement' en den-
rées alimentaires de l'Allemagne pourrait s'é-
crouter et que, dans tes grandes villes, en parti-
culier à Berlin, ï: fallait s'attendre à ce que
beaucoup de sang fût versé. Maintenant déjà,
lout montre que la situation i Berlin commence
à devenir de» plus sérieuses. Dans les quartiers
ouvriers, les spartaciens gagnent visiblement des
adhérents. Ces gens nc reculent pas non p'ns
(levant des conflits armés.

Intervention du général Grœner i

nurg. ct qui , après ha, prit le commandement
en chef des troupes du Keich, vient d'adrasscr
au maréebai un télégramme l'avisant quil ap-
paraissait qu 'un gouvernement Kapp-Lnttwitz
était unc impossibilité pour l'Allemagne. Au cas
où iî serait maintenu, l'Allemagne risquerait de
voir te sud, l'est et l'ouest se séparer du nord.
• Vous ête*fespoir dune  grande partie du peu-
ple allemand, écrit te général Graner, cl nn mot
de vtn» suffira perav iseiniaicr la Rviclis-weia
««r te .-terrain comtitutteeanel. » '¦ ' ' -

Le giaièral Gra-ner a télégraphie, d'antre
part , au président Ebert pour lui offrir sa mê-
dirJlon dans ie conflit actuel.

L'Assemblée nationale ~~ 
^

Berlin, IG mais.
Ixmdi soir, la commission des doyens de ia

Diète i*.russienne a discuté de la convocation à
Berlin de P.Vsscnïbtec nationale et de {a Dièlc
prussienne. Dans tes milieux dirigeants, on rienl
ii cc que i'Asscmbée nationale se réunisse il
Berlin ct que te gouvernement constitutionnel
revéentM à Berlin aussitôt que posscbV.\

Mêlées sanglantes en Saxe --
Leipzig, 16 mart.

Dc violentes fusillades ont de nouveau eu
lieu lundi apri» midi, à Leipzig, surtout dans
les environs de ia grande posle. Il y a plusieurs
tués ou blessés. Toute la ville intérieure est oer-
née par la troupe.

Dans la nuit de lundi à mardi, une partie de
travailleurs se sont annès. lis ont lancé nn ul-
timatum disant que tes troupes avalent jusqu'il
six heures du soir pour déposer tes armes. Cel
ultimatum ayant été ïefn<ë, uue mêlée formida-
ble sc produisit sur VAiigiistplatr, où tes Ira
vaï'eurs avaient amené de nominmises mitrai!
kuses. Les troupes , repoussant 1 allaque, au-
raient fait ussge de lance-mines.

Dis acles de pil'age ont eu fin» en diras en-
droits.

Deux officiers du gouvernement bîrlinois, qui
étaient arrivés pour éclairer la population sur
les intentions du nouveau gouvernement, onl
été chassés.

La «situation est encore incertaine, mais ei!«
n'est pas des plus graves, paroe que les trou-
pes répriment énergiquement les excès commu-
niâtes.

'Leipzig, ÏG mars.
(Wolf f . )  — A 'part quelques fus«F.ades isolées,

M met s'est passée en gênerai! sans ioedents
dignes d'ôtre reCatés. Dans !a nuit de lundi à
mardi, dc graves combats se seraient déroralés
daas Jes rues de Dresde, ct il y aurait cu de
nombreux morts et hlessës. La garde des ou-
vriers, qui opposa une résistance acharnée,
demeura cn possession du bâtiment princëpal
des Postes. Selon des nouvelles privées dignes
de foi. L'attaque conlre cc bâtiment Q coûté 63
morts ct 100 blessés. Toules . DonMmkncatioDs
étant coupées avec Chamnjtn, on est jusqu'à pré-
sent sans nouvelles sux Ca situation dacs cette
vilte,

, -¦ Leipzig, "16 mars.
(Wol f f . j  — Aïï sujet des événements de la

nuit dernifre. cn communique encore ce qï™
suit : Une partie des travailleurs s'est armée. Ils
ont lancé un ultimatum disant que ies iroupes
avaient jusqu 'à 6 helires du soir pour déposer
les armes. Cet li'lïmalùin ayant été refuse, une
mêlée formidable se produisit snr i'Aiïgustplatz,
où tes travaf.leurs avaient amené de nombreu-
ses mitraîlflues. Les troupes, repoussant l'atta-
que, auraient fait usage de lance-mines. Ites ac-



tes Ae jiîllage ont eïï lieu en différents endroits.
Deux officiers du gouvernemcnl berlinois qui
étaient arrivés -kà pour éckùrar la population
sur tes inientioeiis du nouveau gouvernement,
oat été chassés.

. Deux Suisses tués h Leipzig:
Leipzig, 16 mars.

Dans la journée de lundi, deux Suisses visi-
tant la «foire, Henri Zwicky, de MuiHieim
(Thurgovàe), et Paul Kreide, dc Berne, ont élé
tués par des ricocliets de baltes. Les aulnes
Suisses sont indemnes. 1-e train spêciai rame-
nant tes Suisses qui ont visité la faire partira
prochainement.

-. '¦¦ ' Dresde, 16 mars.
Dans la nul* de lïïkuli u mardi de giuves com-

bats se seraient déroulés dans Ces rues de Dresde.
21 v aurait eu de nombreux morts et Messes. La
garde des oawùfirs, qu» opçcsj* une résistance
acharnée, demeura en posseison du trttimcnt
cjirintipai«les postes, SeJon Aes nouvelles 'privées,
dignes «te foi, d'attaqué contre te- bâtiment a
coûté 63 morts et 100 Messes.

Le_ bureau du; télégraphe est occuper «par. la
garde des ouvriers. Une t'cûente fusillade a eti
¦ieû lundi apris midi nters qu'une auto blindée
occupée par (tes soldats de la Itetehsw*ehr tentait
cte disperser la garde des ouvriers. Les denx
parties ont subi des-perles.

Oa annonce que dès troupes de la Reichswehr
eu grand nombre sen: en marclié afin d'occuper
de nouveau te bâtiment des télégraphes.

iir f Wï Hambourg
r fidèle à l'ancien gouvernement

Hambourg, 16 mars.
Ainsi «lue i'aœnoncent les journaux du mata,

te «pouvoir de l'arrondissement de Hambourg se
trouve otfx mains «tes partisans de l'ancien gou-
vernement. Les troupes d'A'.toœl , qfi étaient jus-
qa 'ici sous te commandement du notivea-a' gou-
vernement, on! déposé leurs olîkters el tes ont
désarmés, puis sc sonl mises ù la disposition
du gouvtroement comstUntionocl. Les officiers
oat été incarcérés. Il o'y a «pas cu d'effusion de

lin Prusse rhénane
Duisbourg, 11 mars.

(Wolff.) —- D'après la Gazette de Francfort
ites luscDadcs ont cu lieu mardi dons les mes
il y a- eu 14 morts ct de noiribreux blessés.

Le nouvel ordre de choses en Bavière
Munich, IG mars.

La Diète bavaroise s'esl réunie mardi après
¦raidi en une courte séance SfiO d'accepter *a
démission du gouvernement. Le président Franz
Schmidt a donné connaissance à la Diète réunie
nu complet de la lettre du -prcSsident du minis-
tère da 14 mars. Immédiatement a'prés , un dé-
pulé proposa l'ajournement de la séance jus-
qu'à 3 heures en pensant que l 'élection du pré-
sident du. «soselà cjourasùt rroo' ; Stew è. c« Ewy-

Lc -président Schmidt donna olors coono»-
sance de la déc3nral£on suivante du comman-
dant supérieur : < Le commandant supérieur
donne l'entière (»«nvt«c qu'un .-renversement de
la Diète n'est projeté rïi aujourd'hui re pCus
Uud -pair une partie quelconque de la gimisan
«le Mtuiich. »

Le nouveau ministère hongrois
Budapest, 11 mars.

(B . C. H .) — te Journal officiel publie te
déor«t concernant ia nonnnatico du nouveau
cabinet , constitué comme MM :

Dr Alexandre Sitnoni-Semadao, présc&cnt du
cabinet*et anenfists» provisoire dos affaires étrtui-
gènes et de l'intérieur ; baron Frteiirich Koranyi
Ida parlé des petits ogriculteurs), ministre des

'finances et mânésixe provisoire dn comnwnce ;
JtâiUs ftubinek (petits agriwiEteurs), enàùstre
de l'agriculture ; Stephra ll«£ler (chrétien na-
tional), ministre des cultes ct dc a'inslnK*ion
publique; Stéphan Szabo de Zokoropatka. (pe-
tits agriculteurs), ministre de la petite agricul-
ture: Slephan Sarho de Nasyatad (petits agri-
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le rêve de Suzy
par Henry ARDEB

— (Hi I oui. Mois jc ne savais rien de tout
cela, fit Suzy: lentement. Tout son cœur se gom-
fiait d* reconnaissance poSr André.

— Comment, M. Vilbert ne t'avait pas fait la
plus peStc aXusten à se» exploit* quand il est
verni le voir à' Cannes ?... Ce garçon est ¦extraor-
dinaire I II met autant de soin à cacher- tes ser-
vices qu4l rend que d'autres à les faire con-
naître I... Sans compler qu'il se prépare à étr«
tax homme oèlibre..., aveo le temps, Wen
entendu, quand nous-serons iin peu vieux !

— Qu'a- donc fait M. Vilbert ? questionna
Suzy qui, .pour l'instant, éprouvait, à écouter ,
autant de plaisir, que Gormaine à psirfer. Bile
trouvait une «fonceur pénétrante à- entendre
louer André, ¦& voir que les autres ne 1'watetrt
pas méconnu, comme elte '.

— Suzy, ln te sais aussi bien que moi I I! a
restauré son fameux ohâteau dti Daupbioc
d'Une façon si remarquable quoi est devenu
Uns manière de "personnage cher son* orëbi-
teclo ; ct de plus, te tatteau qu 'il a envoyé à
l'C'nfon artistique a «u tut tfueçés . fou d Jui a
«Slë ariheté tout de suite !',..

— C'est vrai , jc me souviens ; mire m'a éaU
teilles «s.«ouvrîtes.»

Oui, Mm? Douvry les lui avait annoncées ;

eu .leurs}, ministre de î'alimeulalàon' populaire ,'
te généra! mqjor Karl Soos, nùàstrc de la dé-
tensc uaticoalc ; te député Jnlius VtxAàaata&f
(petits agrivuCtems), ministre de te justice ; le
secrétaire d'Etat Auguste Benard (chrétien »a-
tional), mÙKStrc da bien-être put£te ; Lf Jakob
Bteyer (chrétien national), ministre pour tes
menantes nationales.

Les membres du nouveau 'cabinet ont jirêté
senneni lundi après midi au régent-

Le nouveau cabinet se présentera nujowd'hic
mercredi ù l'AsseniiCée jiatteoate.

Declaxations de M. Lloyd George
I_ondres, 16 mars.

(Ilavas.) — A la Chambre des communes ,
répondant ii plusieurs questions , M, Lloyd
George a dit : « Les divers mandats pour les
anciennes colonies nllanandes ont élé désignés,
l'ouc ce qui est «du Togoland «t du Ctuxieroun,
dont les frontières ne siont pas encore définiti-
vement arrêtées, il existe urne divergence de vues
entre la Grandi-Bretagne ct la France. »

llépondant à Une autre question, M. Lloyd
Getxrge a dit j

« Il est impossible de penmettre H Litvinof
(membre dn gouvernement des Soviets russes)
de débarquer eu Grandc-BrMagne nux mêmes
conditions que précédemment , quand il mit ù
profit sa situation privilégiée dc diplomate pour
se livrer à une propagande politique. Nous
croyons devoir indiquer, poursuit M. Lloyd
George, qu 'aucune ]>ersonnaiïté qui essaierait
de fair; une propagande politique quelconque
ne pourrait rester en Angletcnrc. Lo règlement
s'applique aussi bien d celui qui représente les
sociétés coopératives qu 'à n'importe <Jtti. _>:

Les partis politiques anglais
te Daily Mall .se Ait en mesure d'annoncer

que M. Lloyd Gsorge a résolu de mettre fin au
système actviel de «coalition qui serait remplacé
par un nouveau parti unioniste dont il pren-
drait la direction.

lee premier ministre a convoqué pour jeudi ,
à Downing street̂  tes ibéraux de ia coalition ,
auxquels il îcia PMt de sa décision. Cellvci
sera rendue. pobli<Iue quelques jours plus tard
sous forme d'ufl manifeste portant la signature
du premier ministre et de M. Bonar Law.

M. Lloyd George annoncera cn mt-nn tamps
un important remaniement ministériel.

Le nouveau parti s'intitulera probablement
« parti national démocrate » .

On croit que .M. Bonar Law donnera sa dé-
mission de chef du parti unioniste 'et invitera
ses partisans â adhérer au nouveau parti Uirigé
par M. Lloyd OîOTge.

Il faut s'attendre, d'autre part, à ce qu'un
groupe d'unionistes ayant à leur tête lord Sa-
lWbury el lord- Robert Cecil fassent une vive
opposition à M. Lloyd George et refusent de 2c
reconnaitr; comme chef dn nouveau- parti.

m 

NÉCROLOGIE

Bf. Lsgaionle
On annonce «te Pais la snart de M. Gustave

Laguionde, directeur des Grands magasins du
Printemps. M. Inguioçte était ûgé de socxanle-
dàt-hoar ans.

FiT-s iis ses œuvres, il avait débuté, en 1806,
comme vendeur au Printemps. Il le quitta pour
prendre 'a direclion d'une maison dc soieries
qui devint bientôt taie «tes plus importantes de
la place ite Paris. En-1905, le personnel ct tes
actionnaires demandèrent il M. Laguionic de
sauvw te Printemps. Bien que -l'heure du repos
eût sonné ',>our fui, il n'hésila pas ; et , p»T son
intelligent* hardie, sa droiVrare, Bon travai!
acharné, it fit de ces grands magasins, transfor-
més ct agrandis , ce qu'ils sont aujourd'hui.

A la tnémoira de Sienkiewicz
On rnoïir> prie d'annoncer que des citoyens

polonais, dc passage en Suisse-, venant d'Amé-
rique ot sc rendant en Pologne, feront cé-lébrei
une enies&e à l'église catholique de Vevey, à te
mémoire de-Sienkiewicz, demain jeudi.. 18 mara,
à 11 h. iiii nuirtin.

mais alors Sûzy y avait a peine pris garde...
-distraite par son réve.

Germaine continuait d'iii air entendu :
— Oh ! certes; M. Vilbert ira loin, surtout si

soo mariage se fait
— Quoi ? quel mariage 1 interrompit Suzy,

dont te cœur se mit soudain à battre très fort.
. — Ah I «ci est un secret que j'ai découvert !
répliqua Gennnlne avec un air de triomphe...
Eli bien ! iï paraît qUe M. Vilbert a tout a lait
ébloui la fille de M. de Guillancourt , autrement
dit , Mllc Anna de Guillancourt , qui , après de
nombreuses réticences, a déclaré qu 'cilc ne pou-
vait Wre heureuse en ce monde qne si on lui
donnait André Vilbert pour époux I... Et son
père, sons enthousiasme, mais sans lrop de
résistance, car il élait tout pénétré des mérites
de son homme d'affaires, o dû entamer des
négociations di plomatiques, par l'intermédiaire
de la famille amiénoisc d'André Vilbert ct...

— Et M. Vilbert a accepté ? dit Sury devenue
si blanclie qu'une autre que Gennaino l'eût
atlssitôt remarqué.

Jamais clic n 'aurait pensé ressentir 3n tel
serrement de cœur à l'idée qu 'entre die et
André, lout tien était à jamais rompu.

— Mais au contraire, il fail loutes sortes de cé-
rémonie 1 Sans crainte de désobliger sa fairei-te,
qui insiste beaucoup auprès dc lui, — à l'excep-
tion de sa môre, pourtant, paraît-il , — il aurait
été capable, je sriis sûre, dc répondre < non »
toat dî suite I... ili prétend ne pouvoir sons«cr
encore à se marier I— Ne me demande rpas pour-
quoi !. .M. Vilbert , ne fait, pas de confidences ,
C'est* indirectement, par une suite de remarques,
de mots surpris en passant. Ai questions habiles
et délicates, mid j' ai appris toute cette aventure
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Confédération
Les prochaines votations populaires

Le comité cantonal du parti conservaleur
valaisan o décidé, au sujet Ac Ja volation popu-
laire du 21 mars, Av ne pas prendre position
à l'égard, de îa loi réglementant les condilions
de travail et de H'inttiaUye contre -les maisons
de. jeux.

«L'assemblée des délégués du parti radical va-
faisan s'est prononcée pour l'accession de la
Suisse ù la Sooiété des nalions. En présence
des divergences qni so sont manifestées au sujet
de la !oi portent réglementation du travail , ainsi
que sur la question des jeux, Jes membres du
parti auront liberté de vottr comme il Seur platt.

IJI Société de Zofingue a décidé de prendre
position .publiquement pour -l'iin&iiatlivc contre
tes maisons de jeux *tl <te voter contre la pro-
position de» Chnmbres fédéraleB.

I.cs paysans zuriesés repousseront, te ai" mars,
Èa toi sur tes couiditkins du travatC et adoplc-
ront l'iuvitiativc contre tes maisons de jeu'.-

Les voyages en Autriche et en Bavière
On nous écrit J
Dès aujourd'hui, 17 mm, les chemins . tte fer

autrichiens suspendent complètement 3e trafic
des voyageurs sur . toutes icuirs lignes exploitées
fi la vapeur. Seuls, quelques rares trains circu-
leront pour te trafic locail.

Dès aujourd'hui également, te Bavière réduit
forlcment son service de voyageurs. En Suisse,
on ne délivre des billets qu'au départ des gares
«te Sainte-Marguerite ct de Buclis, suivant, les
places disponibles, et seulement à destinaiion
lie Salzbourg et de ScMclhaL Les voyageurs qui
désirent aller plus loin doivent- se munir d 'au-
torisations spéciales des chemins de far inté-
ressés.

Concours de réclames artistiques
Il a 'para ces temps dernier* dans la presse,

oo sujet dii concoure do réclames artistiques
organisé par _a société anonyme de « propa-
gande pour te commerce et l'industrie a à Berne,
quelques informations inexactes qui ont con-
duit à des appréciations de nature à nuire ù
celto Société. Cdjte dernière nous communique
ce qui 6iiit :

EUe avail projeté l'organisation «l'iïn concours
pour des réclames et affiches artistiques. Dans
Jïdée que, pour obtenir line partiedipation <uf-
rfisaitfc, il fallait faire une certaine pTajro ù
l'élément étranger, clic avail primitivement pensé
(rrganistr ce concours d'entente avec te « Yraein
der I'iakatfrcunde • i Chariot tenbisrg. Mais
éllo s'ost , après réflexion , décidée spontané-
ment à réserver ce concours nux artistes suisses,
estimant que ces derniers devaient Cire encou-
wgés avant tous autres. Co concour! est donc,
.purement national •- "

Qu<£qucs personnages, visiblement intéressé,
ont pris prétexte du projet qui avait été mis à
J'élude pour tenter <te faire passer fa société cn
question ponr Une entreprise étrangère déguiM-i "
ol pour se livrer contre ses chofs à des attaques
pcrsonneHes. La société de « propagande > a
aussc-tot saisi de Taffatee tes tribur.aux berneos.
Elle lient à déclarer publiquement qu 'elle esl
une entreprise suisse n'ayant que du epersonne.
suisse ct des capitaux suisses.

Distinction
On nous écrit j
Nous apprenons que M. te docteur Philippe

Chassot , de Montana , vient de se voir conférer,
pas: Sa Msjjesté te roi des Beiges, tes insignes
de « Chevalier de 8'ordrc de la Couronne ».

La colonie d'enfants belges a fêté, dimanche
dernier, ta remise du bijou au distingué doc-
teur.

Une charmante «fillette s'est faille l'interprète
de ses compatriotes dé Montana pour Oui témeoi-
gner teur gratitude.

Tris ému, l'aimable docteur Oliassot a re-
mercié Sa M. Je roi Albert de l'honneur qu 'il
ïui faisait en lui conférant d'Ordre de la Coa-

matrimoniale. J'aime beaucoup les histoires de
mariage, moi I

— Ah I fit Suzy dont. les joues repr.înaient
lenr éclat rosé.

— Oui, c'est pourquoi je m'intéresse de tout
mon cœur, en oe moment, à M. Vilbert ; certes ,
cesaait une folie de sa part de nc pas se déci-
der I... Jamais il ne trouvera un aussi beau
parti I... On dit, d'ailleurs, que cette Mllc de
Guillancourt «st une très bonn-î pelite jeune
fille, un peu rustique ; mais si M.. Vilbert vent
me la confier , je me charge de la débrouiller et
do la transformer cn Parisienne I

— Tu .t'y entendrais très bien I répliqua Suzj
cn riant de son rire joyeux d'autrefois.

"Un allégement snbil se faisait dans sa païivrt
Snie oppressée. Et quand elle rentra, quelques
instants plus tard, dan» te salon, cn compagnie
de Germaine, pour la, première fois depuis .plu-
sieurs semaines, la via as lui paraissait 'plus
aussi triste.

Seulement cet éclair de joio fut bien fugitif.
Le soir, devant sa fenêtre large ouverte snr la
nuit, elte sc rappela les paroles de Germaine ct
son confus espoir s'évanouit

Elle s'était sentie heureuse tout à coup -en ap-
prenant qu'André n'avait pa» accepte d'&pouw
Mlle de Guillancourt... Pourquoi ?... Entre ?us,
tout n '-clail-il pas fini, comme cite l' avait voulu?

Sans doute, c'était par une dernière délicatesse
•qu'il refusait de prendre aucttn engagement avsnt
qu'elh fut revenue?.., N'«vait-il «pas insisté au-
trefois 5>0ut recevoir d'elle une réponse déSinilivc,

' .seulement après son retour de Cannes ?
' Mais, certes, maintenant, il devait souhaiter
qu'elle ne se sduvînt plus de l 'imprudent; pro-

' messe faite «par lui de l'attendre. Elle avait tout

ronne, et o affirmé, line fois ile jvïus, à. la coCo-
nie, qïï'cîle pouvait croire ù ison attachement.

l.e docleur Chassot a .pcotilô de îa etreosts-
¦lance pour exalter les nombreuses qualités dc
M. te comte G. de la Bofsslère, su dévoué ans
clicrs exilés, ct lui-même décoré tout récemment
de la Médaille du roi Albert.

iLa . fète s'est terminée ; par (tes hymnes natio-
naux suisse, français ct belge, cbaîeurcuscnient
applaudis epar les «pelits..

£A POLITIQUE AU TBB8DJ

Après la seconde bataille
Lugano, 15 mars.

Hier soir, te canon a tonné, il Lugano cl il
Bcllinrone, pour fêler, dans 3'éJection de M. le
conseiller national Bossi comme députe aux
Etats — ia candidature de M. Bertoni n 'élait .pas
combattue — >te vicloire libéra«e-andica!le. Pour:
tant, ce parti aurait gagné à îaito moins de ta-
page, à garder un peu plus de modeslie. Car Ja
victoire n'est pas si briHante. Entre Ses 11,903
«»x de M. Ikysisi et tes , lt ,Ml : de M. Caltori,
l'écart n'est que de 362 bulletins. Le radicalisme
a «lonc failli succomber, dans une lulte que la
presse de gauche avait dit être une lutte de vie
ou.de mort. Si on'prenait cette.presse au mot ,
te parti iserait ;1 l'agonie. Eli bien .oui.! c'est bien
Tsigonte du grand parti «ibéral̂ radical. de jadis
qni sonne. Car M: Bossi ne doit son succès
d'hier — son salut — qti'à -l'appui desi socialis-
tesj lesquels n'ont gardé que fort imparfaitement
te mot d'ordre officiel dc l'abstention. L'augmen-
tation.des voix, des deux côtés, peut être due en
partie aux » réserves. » qui ; donnent > tou jeur?
en cas de ballottage. Et cos .réserves ont pu étr«
quelque peu plus.fortes à gauche qu 'à droite. Il
n 'en reste pas moins .que tes résultats de qua.n-
dite de communes (Lugi«H>, Bellinzone, Chiasso,
Biasca).prouvent que «plus de la moitié.des so-
cialistes sont descendus dans l'arène en parta-
geant 'leurs voix il-peu près dans cette propor-
tion : denx-jioTs ou même davantage aux deux
(f ttf dUltos libéirnux-râdicaiu, et «n tiers ou moins
à M. Cattori. Lts Suisses allemands se sont par-
tagés eux ou»! ; mais tes 1 voix données AM, Ont-
tori n 'ont pas été si nombreuses ipanmi eux.

Conclusion : sans te secoure socialiste , la
bataille, était perdue pour te parti gouvernemen-
tal.

Les coups de canon d'hier soor marquaient
donc bien davantage l'orientation définitive du
radicalisme vers l'extrême gauche. Mes première»!
eprévisrjons se vérifient. On va 'faire l'union avec
le groupe socialiste, dont on est "e prisonnier
Le» articles, publiés la semaine dernière dans.-ii
Doucrc, où Von mettait'en relie! tes affinités.de
principe entre Jibèr-aux-radicaiix ct socialistes
tendaient i\ un bi« pratique. 'Ce but n'est plus
très éloigné.

Quel est ie devoir qui découle, pour les con-
servateurs, «te cette nouvelle situation ? Il snffit
d'avoir dés ycUx poiir te voir, Dapuis etanlfi* dix
anfi, nous te prenons. Le devoir est dans te
réorganisation des cadres du parti , du pro-
gramme ct de te presse. On n'a .le droit de récol-
ter — ct , cn effet, on ne Técolte —. que ce que
l'on a rsemé en temps opportun. M.

. Voici quelques résultais de l'ffection dan6 les
viites :

Lugano : M. Bertoni, 871 ; M. Bossi, 810 ;
* M. Callori, 389 ;

Brtlinzoïse : M. Bctrtoni , 075 ; M. Bossi, 857 ;
•' M. Cattori , 601 ;
•' Locarno : M. Bertoni, 337 ; Ml Bossi, 201 ;
r M. Cattori , SOI ;
i -Ghtesso : M. Bertoni, 515 ; M, Bos.sc, 502 ;
M. Cattori , 113.

Giubiasco a-donné . 178 voix à M. Cattori, 197
à M. Bertoni ot 183 à M. Bossi.

TRIBUNAUX

Une eondtmnitios à mort i Schnfflonse
Ix» tribunaux crinunfès de Schaffhouse oiil

condamné à mort un certain Ramel, figé de
28 ans, pour- assassinat d'aine enfant dc 11 .ans,
Clara Meier.

fait pour, lo détacher d'elle. Il l'avait vue, à Can-
. nés, frivole, occupée de plaisirs, indifférente a
son égard, tandis qu'sllc se montrait toute sou-
riante pour Georges de Fiers.

— 3e ne suis pourtant pas .tout à* fait coupable,
' murmilra-t-dte passioneoémient, avec un désir dc
se défendre contre sa propre «rigucor. J'étais seule

1 ici , sans .personne pour me guider ; ct M. d>
Fiers se .montrait bon pour moi 1... II me rappe-
lait la maison, parce que je l'avais connu a
l'aris ! et André Vilbert était loin I... Je ne pou-
vais apprendre à le connaître!

. Lc souvenir de Georges, des jours passés, fit
tressaillir Suzy. Mais c'était à . André surtout
qu elle songeait. Ah ! c'était bien juste qu'il l'cûl
oubliée pour nne oulre, plus digne de lni.

On disait bonne, cette jeune fille qui souhai-
tait lui donner sa vie. U formerait son esprit
lui apprendrait à jouir du beau comme il l«
faisait ; elle serait pour Jui une compagnt

-aimante ct dévouée-, et, l'un par l'autre, ils
- s.'ratenl heureux !

— Oh ! jo ne veux pas être un obstacle pour
lui ; jo ne veux pas qu'il se croie engagé envers
mol ! edit Suzy avec un élan de tout son cœur.

, Il faut qu il se. sache libre \
Dans. sa . loyauté, Suzy n'admettait pas nne

seconde qu'elle eût te droit de désirer encore
l'affection d'André perdue par sa faute.

— Si je «l 'avais pas su la vérité sur... sur M.
dc Ilcrs, jamais peul-être, je n'aurai» pensée ô
souhaiter qu 'André sc souvint de moi !... Je ne
puis pas aujourd'hui iSsaycT- de revenir sur le
¦passé... Non, je ne puis pas!...- Ce serait mal!...
Ce • serait honteux !... J'aurais peut-être l'air
d'ag ir «te la sorte parce que (M. (te Fters m'a...
dédai gnée!... , . . ,- ,

LA VIE ÉCONOMIQUE

la grève de Gerlofingen
L'Office de conciliation so'eurods, statuant

isur le Uligc qui a surgi aux usines métallurgi-
i ques «te Holl, à Gcifafsngen , a «oiunis aux pnr-
We» ks proposition» que voici : Il serait accordé

il lotis 'tes ouvriers un relèvement du taux dc
l'heure «te l-l centimes powr ceux «te la pie-

|in»ièr<: catégorie, d-c lil ccnlâmi-j pour ceux de
lia deuxième et dc 7 centime» pour cens de la
troisième, y compris les augmentations accov-
d6e.s à !n date da 7 février, lin ce qui concerne
le hravail à la : tâche, ies tarifs seraient retevés
d'au .moins 0 %.

Le personnel renoncerait à fowmvteï cette
année «te nouvelles demandes , d'augmentation
de salaire, dans l'attente que. à fin )02ff , le ren-
chérissement évcntue* n 'excédera pas 3 %.

FAITS DIVERS
SUISSE

î Vtetluw» <d>«ne, r.vnlucelio
On mande dc Ponlrcsina :
Irtetre Berninahâusej et lihasipice de «la Ber-

nina , une avalanche, descendant, du Piz Alv, a
enseveli un train composé d'une machine de dé-
blaiement et de deux wagons ù inoîcur. Les

' q\ïalr« passagers que contenait ce train n'ont
'été «pic légèrement blessés par des édats de
-verre. Malheureusement, six employés de l'ex-
.'ploitation onl été tués; ce.sont los nommés
. Gross, Egger, llold , Sprecher, Haasciner et Lar-
, giader. 3/cs trois doenters éfcaienl- mariés- Plu-
.Bienirs nuties.employés «sont blessés, dont qûci-
' ques-iuis.grièvemci>!.
; On nsao de encore ce qui sSt s
• Le nomhre des victimes s'élève ù sept. Un
des litessés a succombé ù - l'hOpietal de Samaden.

Accldrnt
JVès . de 'Moudon, M. Débaz, de îa «ferme de

'¦Volacrot , rentrant cliez lui, same(li soir, s'es»
-égaré, cl a fait une chute morcleUe du haut des
¦ rochers donrâant la Broyé, enlre Moudon et
.Yalacret. On n'a relevé qu'vm cadavre.

»*¦¦ ln vallé n dr l .utsctoen
Un Koc de rocher a écrasé et tué net Franz

Rteder. de Kiççtet; occupé-&> -la constnwlvon de
te route.

€chos de p artout
C»EZ LES ACADÉMICIENS

è .
' 

-¦' r r c i i c '* "

f  lc9. ocadcmiciicns ne se sont pas mis . en va-
. CMICCS, jeudi dernier, pour voir défiler te cor-
_ tège ite la reine des. reines. lis ont travaillé avec
unc ardeur inaccoutumée au dictionnaire, dont
ils veulent assurer une nouvelle édition avant
un* dizaine «l'annécs. llj . se sont arrêtés, iu
imit «joffe, nu »ujrt ôxiquel Us n'ont pas y».S'en-
tendre, car, ainsi que l'a déclaré l"u» d'entre
eux, il est plus aisé de faire des gaffes que dc
les définir, La conwuission a reçu mission de
conclure.

La question dc la réception de M. Clemen-
ceau commence h s'agiter de nouveau a l'Aca-
démie.' Et U. est possible que l'ancien. président
dru Conseil .revienne sur-«a décision et qu 'il ac-
cepte, vers la fin de Tannée, de palabrer, en
habit vent, sous ,1a Coupote. Auquel cas, cc sera
M. Poincaré qni, prenant la place de M. La-
visse, lui répondra.

MOT OE LA FIN

— Jo voudrais avoir dix mille francs de
rente» j-,

— Pourquoi faire 1
— Pour ne rien faire, parbleu I

Calendrier
Jeifcfi 18 mart

Mlot CYBIL.E DE JÉBIM&TJBMr
éy.*qne rt dnetenr <• l'Eglise

iSaiiit Gyriilile fut un ardent défenseur de te¦ di-
. -lùûiâ cte Jésus-Clirist contre les Arien», (t 380.)

Et tandis que l'enfant songeait ainsi, les yiiïx
perdus dans la nuit , un sourire de mépris con-
tractait sa bouche et des larmes chaudes ruisse-
laient sur ses joues, emportées par l'air tlôde,

Elle murmura encore i
— Ouand 1e bonheur m'a élé offert, je n'ai

pas so te saisir I... Maintenant tout est fini !...
J'ai compris trop tard ce qu 'if valait./

Sury' n'apptlail plus André < M. Vilbert ».
Trop u?<1! Ces deux mots flottèrent bien

souvent dans sa pensée pendant sa dernière
semaine à la vê.la Graham. MA» elle eul peu «la
liberté de réfléchir, car la présence de Mma
Arniy à Cannes amenait de continuelles prome-
fiadïs ^ans lesquelles sa «place était toujours mar-
quée, — comme celle «de Georges «te EJefs, hélas t

Cependant, la veille du départ, «Ite teissa. sortir
sans elle tous tes hâtes de la villa , occupée de ses
préparatifs qu'elle «faisait avoc une hâte fié-
vreuse, comme si elle eût craint de sc votf ïï-
tenuee au dernier moment.

: Puis, quand ses malles surent prêtes, quand
. sa, chambre même eut perdu tout caractère d'in,
. limité, «parce qu 'elle cn avait enlivé ses livres , ses
fleurs, tes posttaits dont elle (dînait à se voir en-

, tourée, elle descendit snr la terrasse où lanl da
. fois, durant l'hiver, elle était venue s'asseoir. Et
' elle se prit d songer, regardant vers la mar d'un
bleu de lapis, son ouvrage tombé sur ses genoux,
insoucieuse des minutes qui s'écoulaient.

— ... Alors lady Graham n'est pas encore ren-
trée ? Bien, jc vais l'attendre dans le jardin, dit

' soudain uno voix masculine, ù qilclipies pas
d'elle,

¦CA suivre.) '.



FRIBOURG
Votation du 21 mars 1920

Décision du Comité cantonal
du parti conservateur fribourgeois
Le Comité cantonal du parti conscrvaUtir

fribourgeois, dans sa séance «lu 13 mars 1920,
a décidé de proposer aux électeurs conservateurs
fribourgeois :

1° D'accepter l'initiative contre - les maisons
de jeux ;

2° 03 rejeter le contre-projet des Chambres
fédérales ;

3° De rejeter ïa loi portant réglementation
des conditions du.travail.

t_tt parti radical et lo 31 mars
I-e Comité cantonal «lu parti libéral-radical a

décidé, dans sa séance de samedi après midi, de
laisser les ê'eoteurs libres de se prononcer par
oui on par non dan» les dens votations fédéra-
les de dimanche prochain.

Conteil d'Etat
(Séance du IG mars 1920)

Hl Conseil dlîtat autorise la coramune-'de
Morat à vendre, et celle dc Saint-Antoine à
vendre et à échanger des immeubles.

— 11 sanctionne te nouveau règtement parti-
culier du cercle d'assurance obligatoire du
bétail d; Nuvilly.

— dl approuve te projet d'adduction d'eau,
avec Installation de nouveaux hydraivts, de .la
commune de Treyvaux.

— Il nomme M. Amédée Ducrest, fils dc
Joseph, à ltosscns, garde-forestier du triage du
Grand Chanex et des Côtes à Bourgeois ,

HUslooa in lo r l en rcH
Voici revenue l'époque où tes charitables mes-

sagères des Missions intérieures .vont reprendre
leurs courses . J travers notre ville pour solliciter
la charité en faveur de l'œuvre toujours plus
nécessaire, mais aussi tiwigouxs plus connue et
appréciée Aa, 'missions de la Suisse.

Avec tes tranformalions économiques actuel-
les, les besoins As l'œuvre ont grandi dans une
large mesure. Les traitements alloués autrefois
nc suffisent plus, et cela se. comprend ; c'est
ainsi que te total des dépenses prévues pour
1020 atteint la grosse somme dî 460,000 l'r.

11 faudra donc de nouveaux efforts potir que
la charité soit ix la. liautcur de sa tûche.

Dans te budget, la part du diocèse de Lau-
sanne et Genève est oonsidérabte, .puisqu'elle
s'élèv.2 à 77,350 fr., qui se répartissent comme
snal. : Vaud, 45,400 ; .VewûiuKci, 10.050; Genève,
20,300: et enfin Fribourg, pour Morat et Sen-
sclxrucke. 700 fir.

Oa voit , par ces chiffres, tout l'intérêt que
nous avons d'êlM généreux ca faveur d'une
oeuvre qiii, elle-même, ost si généreuse pour
nous. Aussi, nous n'en doutons pas, te meilleur
accueil sera fait partout aux dévouées et aima-
bles quêteuses qui commenceront leurs , démar-
ches dès oes jours prochains. L. E.

Tirages financiers
Au 1lmt tirage des primes de l'emprunt 2 %

de la Banque de l'Etat, la prime de 10,000 francs
est échue au n° 25,361 ; te prims de 2000 fr.
au n° 63,838 ; la prime de 1000 fr. an n° '40,302.

Au tirage du. 15 mars des primes de l'em-
prunt à lots <te la ville dc Fribourg de 1878,
te lot de 12,000 fr . est échu au n° 4 de la série
6821, et le lot de 1000 fr., au n° 12 de 3a série

Elevage da lapin
La Société cunxolc fribourgeoise . donne ci-

après la liste des éleveurs de lapins qui oot «u
des su-jets primés au coura d'appréciation des
races de, Aapàns qu'elle a fait donner par M.
Mayor-Delapraz, do Vevey, dimanche passé.

Ont obtenu «tes prix, 1" poiir 'aplns « Géants
des Flandres » : MM. Albert Haari, un prix. de
championnat ot un 1er prix ; Hermann Spccrri,
u«> prix d'honneur et un 1er prix ; Auguste
Stucrky. lin prix d'honneur et un Ie* prÈx; Louis
Spaîth , un 1er prix ; Pierre Rey, un 2m,> prix. —
2° Pour lapins < tachetés suisses > : M. Fran-
çois GaudaTd, un prix à"honncu>r. — 3° Pour
« bdiors français » : M.. Pierre Gillard, fils, un
prix dé championnat ct trois prix d'honneur. —
4° Pour « Argentés de Champagne > : Mit. Her-
mann Spccrri , un prix «te championnat ; Hçnri
Emmeneggér, un prix de championnat ; Over-
ney i employé au tirsm, un prix d'honneur ;
Aebischer, scliier, un prix d'honneur. — 5°
Pour « Lièvres belges > : M. A Pau'i , aux Dait-
teWes, trois prix d'honneur. — 6° Pour « Hol-
landais > : M. Joseph Rappo , à la Planche, un
prix, d'honneur. — 7° Pour c Argentés TOCIICS >
(gris ct rjadne) : MM. Ducrest , à Gûin, «an «prix
de championnat ct deux prix d'honneur ; Jo-
seph Bœcher, (teux prix d'boiroeiir : Léon
Witeber, il Guin , deux 1er* prix. — 8° Pour
« Russes » : M. Amédée Fragnière, «mécaniccen,
un , 2m? prix. — 9° Pour c Havannc > : M, An-
toine S dhœnnenbcrger, un 1er paix. — 10° Pouir
« Itermelins > : M. Joseph BiccWor, deux prix
de championnat.

Les cartes des points seront adlrcssées sous
peu aux éteucurs, pour chaque sujet primé.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURQ
Chœur mixte, de Saint-Pierre. —- Mercredi, il

8 h. M , à l'Orphelinat, répétition générale
urgente-

Football Club Fribourg. — Tous Ces membres
sont convoqués cn nissemMée générale pour
jeudi soir, 18 mers, au l'r étage, ds l'Hôtel de
l'A-ut'roçlïç, à &, il h. . ptécises. ^ 

Question du
20raB anniversaire. Vu l'importance ds celle
QsssipfaBéer, toi» les membres actifs; honoraires
cl passifs sont priés d'y assister,

CHRONIQUE MUSICALE

•4""1 eoueert d' abattement
La Société des concerts d'abonnement est bien

' inspirée lorsqu'elle rriiainlicnt, tes séances dites
. du quatuor > , car, â notre' avis du moins, te

; quatuor représente îe genre le . plus «erré et te
plus Bubtll ; il est aussi te pius difficile et par
conséquent le plus néce=iair« à laite connaître
au public O»-, l'auditoire «tes concerts d'abonne-
ment do Fribourg, est un auditoire averti. 11
écoule sans parti pris et marque, par 4on si'cncc
respectueux ou ses applaudissements, toujours

¦ mesurés et dignes, l'émotion et l'intérêt arlisti-
' que» qii'ii éprouve à l'audition d'un chef-d'œu-
. vrc. •
I -Les irois quatuors «le Brahms, Gagnebin et
r C. Franck constituaient un . ensemble parllcu-
- elièrement beau et varié. Ix; quatuor en ut mi-
neur, de Brahms, est de ceux qu 'il faut entendre
souvent pour en retirer des jouissances profon-

' dcs. Des irôis œuvres interprétées par te Quatuor
1 de Zurich, celle-ci est certainement la plus pure
r au point de vue du style. Eile est empreinte de
mélancolie profonde, d'une tonalité sombre qni
va s'accentuent, ne laissant (te , clarté qu'à la
« Romance » .

Le « Qua-'.uor cn f a  mineur » de Gagnebin a
obtenu partout en Susse l'accueil Ce plus sym-
pathiipic. La première audition eu' lieu à Iter-
•tlioud, à la fète des Musiciens suisses, cn 1919.
Tirés habilement construit, il prouve ia musica-
lité de ,son auteur ; cc n'est epa^ une composition
de jeunesse, mais lucn «'œuvre d'un artiste sur
dé ses moyens et qui sait ce qu'il veut eapraner.
Les ryitbmcs de la parlie < enjoué > ct ceux du
« finale > sont d'une belle vigueur.

Lc Quatuor de César Franck termina brillam-
ment 3â soirée ; c'est une celivre cyclique, qui,
abandonnant »a forme classique, prend une en-
vergure colossale ct laisse la porte grande ou-

ï verte aux sonorités chatoyantes, aux libertés les
plus diverses, à la virtuosité et oïïx effets d'or-
chestre.

Le Quaiuor dc Zurich n fait preuve , dans son
: interprétation, dc sos magnifiques qualités habi-
i ttieiles. Leur ensemble noiis a paru peut-être
? moins homogène que de coutume. Ceci est dû,
sans doule. à l'essor toujours plus grand de teur
chef. : Willem de Boer. 'Mais il n'en reste pas
moins que leur association est Ja plus parfaite
que nous ayons en Suisse. R. H.

5 '¦¦¦¦
¦¦ coneett d'abonnement

C'est sur une grande impression d'art que
vient de s'achever ia série des concerts d'abon-
nement. Mrao Bona Durigo, pour la première
fois , se faisait entendre â Fribourg. EI£e nous
arrivait précédée d'une renommée mondiale, el
tous les amateurs de benne musique so réjouis-
saient que le comité des concerts ait cu la bonne
fortune dc pouvoir engager celte célèbre actrice.

tSV" Durigo possè>te une voix de mezzo admi-
rable, d'Un timbre chaud, émouvant -, les notes
graves sont d'une tonalité si riche qu'elles font
pehscr aux sons larges ct vclouiés du violoncelle.
Toute l'étendue de ia voix est , parfaitement ho-
mogène, <"! te dliani s'élève avec unc ampleur,
une ferveur enthousiaste qui donnent à l'audi-

I tion l'impression de la plénitude artistique. Peu
dc cantatrices peuvent réaliser cette plénitude,
qui exige Ira magistrale technique vocale que
M".8 Durigo possède, son admirable tempéra-
ment d'artiste, sa voix sonore et chaude.

Quelle joie complète l'on éprouve à entendre
l'interprétation intégrale du cycle dos < Frauen-
iiebe und Leben > de. Schumann ! La fragmenta-
tion qut trop souvent les artistes lui font sufci
détroit , en partie du moins, l'imprcsesàon d'ad-
mîrabte un-te qm se dégage de ce poème toul
vibrant dc douleur ct d' amour.

Il faudrait s'arrêter ct admirer el'intorprélation
dc cliacUn des huit poèmes de Schumann si
profondément humains et auxquels M™9 Durigo
sut donner tout leur vivant relief. Dans < Sûsseï
Freund , du blickest » , chaque.strophe fut inter-
prétée avec une émotion différente ; mais où
l'artiste porta au point culminant te grand aTt
du chant et l'admiration dc 'l'auditoire, cc fut
dans te dernier poème du cycJe « Nun hast du
mir den ersten Schmerz gctan » , qui fut donné
avec unc intensité d'expression, <te douicur con-
tenue qui révélait la merveilleuse compréhension
dc cotte très grande .artkle. Dans la seconde
partie, M f "  Dnrigo chanta, de façon délicieuse,
l'exquise « Cigaîc » et la très belle t Chanson
du vettt » «te P. Maurice. Ces deux compositions
de notre compatriote sont très bien écrites, d'une
facture habile ct originale ; elle méritent pleine-
ment tout te succès qu'elles remportent ; « l'Adieu
de l'hôtesse arabe », de Bizet , liage vivante el
colorée, convenait tout particulièrement à la
von si vdwante ct nuancée de M"13. Durigo;
enfin, tes deux oirs de Debussy vinrent clore de
façon subtile et charmante ce récital, qiii laissa

: il l'auditoire une impression profonde ct un
¦ inoisMablc souvenir.
; Le comité des concerts exprime 5 ses fidèles
. abonnés l'espoir, dc tes retrouver aussi fidèles
'•: l'an prochain ; il iej remercie du bienveillant
S intérêt avee lequel ils caHahc-rent A donner A 3a
; vte artistiçiue à Fribourg un essor toujours plua
grand eHoiijours mieux apprécié. A. R,

Souscription penr la chapelle
dn Saeré-Oœnr, a Poalenx

Anonyme, pour te tabernacle, 5 fr. — M. Max
, Guillet, laitier, Treyvaux, 2 fr. — Anonyme de

Granges (Veveyse), reconnaissance pour uns
grande grâce obtenue. (Merci au Cœur Sacré «te

r Jésus) 10 fr. — Anonyme de Villaraboud, 20 fr.
i — Anonyme de la Glânc, 2 fr.

Les dons peuvent être envoyés à Mgr Esseiva,
p». Prévôt ; à la Librairie calholique ; au Bu-
reau des CEuvres du Sacré-Cceur, 249, rue de
Morat ; ou versés au Compte de chèques Ha,
54, Fribourg.

Ponr lea enranta Tlennola

M. Ant. Bongard , 2 fr, ¦'¦ l$f&

NOUVELLES BE LA DERNIERE HEURE
les évéHemejtë d'Allemagne

A B#lia,
Berlin, 17 mars.

"( W o l f f . )  — L'aprèj:n»ïdi ,d'hier mardi a été
marqué, «n différents, points de la vilte, epai
de nouvelles échauffonréescl edes cotisions avec
la Heicliivfchr. On conipte six tués ct un' grand
nomlire de blessés.

Friboùrg-çn-Brisgau, 11 murs.
(Wol f f . )  — Les coanmiihicaticms avec Berlin

sont interrompues depuis ies premières heures
dc ia soirée AltUr  -mardi.

lie gouvernepieiit do Stuttgart
Stuttgart , 11 mars.

( W o l f f . )  —- Hier martb, a eu beu, sous xi,
présidence du présilen^t d'Empire Ebqrt . un
conseil Ae cabinet auquel participaient égale-
ment des représentants des gouvernemens dos
Etats du sud. !<• général Mu-rkcr fit  part des
impressions recueillies à Bérîin, ajoutant qu'il
s'y était rendu motu proprio et non cn négo-
ciateur. 11 exposa que, ô son avis, la terrible
situation dans laquelle ta sédilion de Berlin a
jeté l'Allemagne commanderait certaines con-
cessions, afin 'd'évitcr la guerre civile.

Au cours de ta séance, il fut décSarc avec
mergie et unanimement quil no saurait être
«piestion Ac pourparlers ou d'iiu compromis
quelconque avec Berlin. Le gouvernement d'Em-
pire, au «contraire, exigé ïa retraite de Kapp et
consorts et te passage des woupes sous tes ordres
d'un général étranger aii* incidents de BtrCin
et fidèle à la Constitution.

Stuttgart, 17 mars.
( W o l f f . )  — Lcs membres du gouvernement

badois, arrivés à Stuttgart, cnt approuvé la dé-
cision du gouvernement . d'Empire 'de . no pas
traitra: avec te? factieux dc Berlin. Lcs gouver-
nements vfuriembergoois et hessois ont épousé
le même point de vue.

Reprise du t ravai l
Francfort , 17 mars.

(Wolf f . )  — Lc comité , d'action du parti so-
cialiste à Francfort a décidé de suspendre la
grive pour morcredi «matin ct d'inviter tes ou-
vriers à reprendre te travaï dans les ateliers.

Le commandant de la R-cchswehr a promis
dc faire évacuer b ville «te Francfort , mercredi,
par tes troupes dc la Btàchswchr el par 'es vo-
lontaires de l'Empire. Aucune arrestation poli-
tique iw 'sera pius opérée; et celles <i»i: sont er
vole d'exécution seront annulées.

Dortmund , 17 mars.
(Wol f f . )  — Le sjmdicnt des ouvriers ite-Dort-

mund imite tes ouvriers de cette Tille à repren-
dra immédiatement te travail.

Hambourg, 17 mars.
{Wolf f . )  — Le travail a été repris bter mardi

après midi.
Sanglant conflit & Hambourg

Hambourg, 17 mars.
(Wol f f . )  — Mardi, dans te socrée, nne ren-

contre s'est produite entre tes spartakesteni et les
troupes «te la sécurité publique. If y a eu 15 à
20 morts. A part cet incident, lw ville» de,
Hambourg el d'AItona i>ont calmes.

Hambourg, 11 mars.
(Wol f f . )  — Lc colonel Mey», nommé par te

gouvernement d'Artona , a r«etevê de ses fonc-
tions te Dr Schneider, président de l'arrondisse-
ment «lf«v chemina A_ts fer d'A'.tona.

Bombardement de Kiel
Lolidres, 17 mars.

(Ilavas.) — On tSégrapihte dé Copenhague au
Morning Post :

Un croiseur arborant le pavSten du chance-
lier Kapp a bombardé Kiel, alors que des ma-
nifestations, se produisaient cn ville contre ses
pariisaiis. •

D'après ce télégramme, •} y annàt 400 A 500
tués. Beaucoup de maisons auraient été dété-
riorées ou détruites.

Les fusiliers marins auraient. w'& les clian-
licns d'assaut cl désarmé l«s ouvriers.

I<es actes dn gouvernement Kapp
Berlin, 17 mars.

(Wolff.) — Jj. commandement I de» troupes
Ac Ca Rèirchs-wrebr a comatunàifié i J'agence
Wolff B'axréé que voici da chancelier Kapp :

« Le commandant , en chef est, autorisé â ré-
quisitionner toutes les imprimeries ou établisse-
ments similaires, ct ù tes faire travailler pour
te gouvernement, f

Berlin, Ï l  mars.
( W o l f f . )  ¦— D'après une communication dc

la chancellerie dé l'Empire, le gouvernement
Kapp u frappé d'Une nouvelle réquisition, poiir
la fair; distribuer aux ouvriers, la farine que te
gbu'vernoment renversé avait réquisitionnée en
vuo des Pâques israéiites.

Contre le nouveau gouvernement
Etsen, 17 mars.

La commission ouvrière du bassin minier ôe
la Sarre, dsàocord avec te commissaire d'empire
Sbvering, a pris, entrî autres décisions, cetle de
supprimer ou de réduire, te ecàs échéant, J^
livraisons de charbon aux territoires qui sc sonl
ralliés au nonveau gouvernement.

;Par la production des mines ede charbon, on
cherchera, en première lign;, à obtenir un
«moyen d'échange contre des vivres de l'étranger,
afin d'écarter des régions industrielles te danger
dc famine dont cllis se trouvent menacées.

Cologne, 11 mars.
(Wol f f . )  — Une manifestation organisée par

tes ouvriers, les employés et les fonctionnaires,
au nombre do quelque cent mille, a eu Hat» à
(telogn;, contre tes. événements de Berlin. Les
usrlties, tes . magasrjisrtet te* éioblîsscnients fwfblics
¦ étaient fcnmés;. Nulle pari, il «t'v a eu , de dé-

sordre, : y ¦'--¦• -

Les conditions de la retraite
Francfort, 17 mars.

(Wol f f i )  — On mande de lterli« à la Gazelle
de Francfort :

A la suite dej pourparlers qiii oint eu liai au
jte iclistag, Ka;»j> et Lûttwitx «é sont (iéciarés
inéts à se retirer sans condition, aJnsi qu 'à re-
mrtU-e le pouvoir au vii^-chancelicr Schiffer,
et -les troupes au générai vou Ilûîsen.

LQltwitz ne s'y est résolu qu'après de longu-'s
hésitations.

Aupar.-n rml. Ces àldél>endant» Colin, ef Dâu-
m;g si-tii;cnt rendus à la chaaccl'Tle et ava-?nt
présente, uù nom de la ripUbSque des sovkrfs
7«roc!an)éc «lans :ts quarlters cuiTisL-s. tin ulti-
matum annonçant une atta«iue des ouvrkrs en
armes, dans te cas où tes tronpes m seraient
pas retirées jusqu'à 9 heures du soér.

Dans CîS circonstances, Kapp et Lûtwilz ont
posé à leur retraite certaines conditions -H
réclamé ai-ant tout l'impunité pour eax-mêtties.

Les négociations se jxjursuivent.
A VVeissensce, Reinkkendorf et Spandau , la

classe ouvrière a pris les armes et l'on doit s'at-
tendre à de sanglantes complications.

Les Soviets en Saxe
Berlin, 17 mars.

( W o l f f . )  — lî résulte Ac communications fai-
tes par te reprâsentant de, 2a Gazette de Cheai-
nitz qu'il s'est formé, dans cette loeaiité. on
comité d'action composé de membres <^s Irois
parrlU de gauche.

Ce comité a constitué un gouvernement !é-
gislati' de 21 membres, dont 10 communistes,
6 indépendants, 4 socialistes majoritaires cl 1
démocrate.

Les journaux bourgeois sont interdits et te
république des soviets a été proclamée.

En Bavière
Munich, 17 mars.

(Wol f f . )  — I-a IX.'-te .havar-oisa a au par 92
voix te W Kahr. comme mswsSre prési>fent Ï-*
Dr Kalir s'est déclaré jrrél à aixcpter son élec-
tion.

Munich, 17 mars.
(Wolff.) ¦— Le nouveau ministère a été cons-

titué, dons te scinîe d'hier mardi, après de Lon-
gues ct . p«jnib>cs négociations avec tes. groupes
de la Dièle. JL von Kahr a ensiiic présenté la
liste que voici : ppésidrmce Au conseil ct affaires
éirar^éres : von Kalir ; Cuùles : Malt : JustLe :
Dr îklSter (démocrate) ; Commerce : Hamm
Hnances : Dr Kotilcr : Polttique sociale : Os
wnld {àa parti popitlaire Ipdois) ; Agnlcuiture
Wusselhofer. Quant oti nenirstère des commtî
nicattens, un accord interviendra avec te litu
laira actuel von Frauendorfcr.
¦Avant de donner oommunscaitem de cette &lc

"e présiitent Schmitt donna lecture d'uie décia
ra'ûcn exposaat te retour ii t'adinôrnistratiou ci-
vile du pouvoir exécutif pour Ca nomination
d'Un commissaire d'Etat. Indissoluble fidélité
est assurée â la et»iistitut;on de l'Empire comme
ù ceite -il; l'Etat bavarois et 'on réagira par
tous Ces moyens contre toùlê tentative anScons-
titutionnelCe — qu'elle vienne dc droite ou d«
la gauche — d'intervention ¦ dans J'aicvrc du
gonvernement ou de la Doète.

Pas de troubles à Vienne
Vienne, 17 mars.

(Officiel.) —• A rencontre dc certains bruits
circulant à Hérite, aii sujet du prétendu ren-
versement du gouvernement, des soviets, il est à
constater qu'il règne acluetcmcnt à Vienne tin
calme complet qu'aucun incident quelconque
n 'a tnrmihlé.

Le Gonseil suprême
Londres, 17 mars.

(Officiel.) — La conférence des ministres
étrangers s'esl réunie do nouveau liicr mardi
¦ après midi, à i. h., au minislère eks affaires

étrangères, sous la présidence «te lord Curzon.
' Elie a repris fes travaux' relatifs à . rétablisse-

ment du traité de paix avec la Turquie.
Etaient présenta : Lord Curzon, MM. Cambon,

Scia'ola. los ambassadeurs à Londres du Japon
et d'Italie, ninsi que divers experts. La confé:
rence s'est ajournée à 5 heures 40.

Les ambassadeurs alliés
Paris, 17 mart.

(llaoas.) — La conférence des ambassadeurs
qui s'est réunie hier mardi, après midi, au mi-
nistère des affaires étrangères, après avoir exa-
miné tes événements'd'Allemagne, a décidé qu«
les demandes do réparations pour tes sttentali
commis contre les membres des missions aïiéej
cn Allemagne seraàcnt présentées ultérieure
ment , quand J'ordre sera rétabli et par l'inter-
médiaire ûu général Noltet , président de fa
comjn '.srioh «te "contrôle interallàée.

La surveillance de Guillaume II
I_a Hage , 17 mars.

(Haoas')  — A la Chambre, te socialiste Schfl-
pcx a demandé i interpeller te nainistre de d'in-
térieur sur iles mesures prises pour ia surveil-
lance dc il'cx-cmpcrcur. L'iitcrpeillatten', qui a
élé accptëe, aura liou) prochainement.
Constantinople occupée par les Alliés

Constantinople, 17 mars.
(Havas J —¦ La lilte de ConsiantiiKipte tl été

ocouipéc Ivtsr malin .sans difficutté par des trou-
«pes aj'loëcs, soiis te commandement du général

L'ordre ct te calme régnent dans 3a vUe.
La Franoe et les Soviets

Paris, 17 mars.
(Haoas.) — Marcel Hutin écrit dams l'Echo

de Porfs :
On pouit affirmeç que ï'Angtetcnre n'est pas

seule.' maËnteniunt, à négocier svec Ces représen-
tants d« soviets de >foscou.

Des conversations officielles rail coninvcncé «1
Co[>eiiliagiie. enlre M; Puecli («pi ira niir-imc

pareille avec te députe di; la Seine, ancien mi-
ni»tre! et Iitwinof, aii' sujet de la liîiérdtion des
j 'rtsonniiTs de gm r̂ix: français cn Russie. '

M. Caillaux. devant la Haute-Cour
Paris, 17 mars.

(Ilavas.) — M. Sellz est «•iitendu. B «lonnt
des explications siir les consignes qui furent
données en 1910 par l'Ôfftee supérieur -te, la
censure tant au sujet de M. Caillaux que des
campagne du Bonnet Bouge. Ces consignes
recouraiandaient de ne parler de M. Caillaux et
de ses rrialions avec Je Bonnet Bouge qu'avec
prndencé. Les méaics consignes furent renou-
velées en 1017 cl en 1918. "Le témoin dit encore
que fc chancelier d'Allemagne avait dit, au colîrs
d"iu:c réunion j  Strasbourg e < Mi Caillaux
est notre hcduiie. a

La lecture d'une déposition du 'léputé italien
Maresca révèle que l'accusé a, «maintes fois , taa-
nileslé en llalie une étrange conception de la
conduite de la guerre, préconisant une alliance
avec l'Allemagne ct l'Italie contre l'Angletîrrc
et intriguant manifestement cn vue d'une paix
de compromis. M.' Caillâûx proteste que oe sont
là des ragots.

Audience levée à 18 li. 35,
La conférence des changes

Bruxelles, 17 mors.
(Havas.) — L« journal te S'oir annonce q-io

M. Hymanst, nenistre des affaires étrangères, a
accepté 3a proposiliojv, de M. Baifoux, a^ssant
en qualilé di président du çonscâl exécutif de ia
Société «tes naticîis, de tenir ;\ Bi"ax«î1cs la con-
férence entematianate du change ct relative
également aux questions financières. Cette con-.
férénee sera probablement convoquée pour la
mi-mai.

Le voyage du prince héritier
de Roomanie

Bucarest , 17 mars.
(B. P. It.) — Le prince héritier Carol est

arrivé au Caire, salué par te maréchal Allenby
qui l'attendait Sx la gare. Le prince conti nacra
sa. route vers te Japon. (Ite prince Carol (st
chargé par te gouvernement roumain d'obtenir
te concours du Japon pour te rapatriement des
12 mille prisonniers roumains dè l'ancienne
armée austro-hongroise qui se trouvent toujours]
en captivité cn Sibérie.)

Le prince de Galles
Londres, 17 mars.

(Havas'.) — Lie princo de GaScs s'est .embar-
qué mardi à destination de'l'Australie.

Le cardinal Dubois à Rome
Borne, 17 mars.

'(.Hauai,'}. ** Ee cardinal Dubois est aurivé à
Rome, acconïpagué par les évêques <te Gap" et
<k> Mans.
Mines de pétrole en feu

166 ouvriers carbonisés
Mexico, 17 mort.

Dans les inaifs de pétrole d'El Bordo Pa-
chuia, où 440 ouvriers étaient occupés, un in-
cendie s'est dérflaré ; 166 oUvrfer-s ont péri dans
tes fiammes. A Ix euile de la •propagation
énorme du ten, toute tentative dc secours a été
împosvîbte. L'en cendre n'est pas encore complè-
tement étclst.

SUISSE
Les Suisses tués à Leipzig

Frauenfeld , 17 mars.
'Le citoyen suisse Zwicky', qni a été tué pen-

dant les troubles de Leipzig, est un des proprié-
taires de la maison Zwicty «t fils,' à Hasli , près
Muliheim. La victime laisse nne jeune venve <t
un enfant. M. Zvnciv n'avait dite Si ans.

Les conservateurs tessinois
Lugano", 17 mars.

Le comité cantonal du parti conservateur a
décidé d'appuyer tïnifc'afive conlre tes maisons
de jeux el de recommanderTadoptioo de te. loi
générale sur te travail.

Changes à vue de la Bourse de Genèvo
Le 17 mate

DmntBM OSM
Parla 43 19 M IE
Londres (livre gt.) . . . .  2160 Si' 80
Allemagne (marc) . . . .  7 — 7 60 .
Italie (tire) . . . . . .  31 40 t_\ 40
Antriche (eooronne) . . .  2 35 2 85
Pragae (eooronna . . . .  6 75 7 25
New-York ( d o l l a r ) . . . .  5 03 5 SS
Bruxelles . . . . . .  44 73 4573
Madrid (peseta) 102 80 103 80
Amsterdam (florin)'. . . . 211 50' E15 50
Pétrograd (rouble). . . .  7 SO 060

t\»
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TEMPS PROBABLE
Zurich. 17 mars, mùli.

Eclaircici ; temps froid;



Madame -Marie Stern et ses .enfants ; Raymond
et -Maria , il Cousset , ont la profonde tristesse
iî faire part à leurs parenls. amis et connais-
sances de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Auguste STEBN
leur cher et regretté époux et père, «lécédé S
l'âge de 00 ans, muni des secours d; -l'Enlisé.

L'enterrement aura liou à Montagny, te ven-
dredi , 19 mars. Départ du convoi mortuaire drj
Cousset , à 9 hsires.

II ne sera pas adressé d'avis de faire pari.

DISTRIBUTION D'EAU de SOIN
Brav^chemewl ¦sers G»Tmisv.N\

La Société des caux de Gain met au concours
l'exécution de conduites d'eau en tuyaux de
fonte de 10D %, 70 % de diamètre, ovec_ quatre
hydrauts et accessoires. Longueur approximative
des conduites 1170 mètres.

Prendre connaissance des plans ct conditions,
au bnreau de la société Kt. Conrad Faiel.
géomètre, à Guin, où le» sou missions seront reçues
jusqu'au samedi 80 mars lftSSO , & 6 heures
du soir. 2472

Articles de ménage
Porcelaines, Faïences, Poterie

Verrerie, Coutellerie

G A R N I T U R E S  DE CUISINE
Services à thé et à café

PRIX RfDUlTS

„AU DOCK "
Bohme & C1»,

FRIBOURG
2562 Rue de Bomont, »0

-W_WK_fflW______E_B-_______&______W_______________________________

J UiiV XI  V nEMâNnF_, * _, . s, i 0H DEMANDE
demandent o se placer,
pour faire la cuisine. un»apprentie rétriBuée

8'adresser sous P 2465 F -u., Mm« r««é. Pé-i Publicitas S. A., r.1. Ch" M *V '.„.
bourg. 26S7 ro l ' r.3, 21. 2571

Enohères publiques
M. Jules Losey et Hm° Martine

Losey-Goiunax, aux Grançes-de-Ve-
sin, expos yont en vente, par -voie d'enchères
publv<jucs, les inuacubles qu'ils possèdent riére
les territoires de Granges-de-Vesin, Murist , Au-
mont, Lully, soit :

Maison d'habitation à l'état neuf , compre-
nant : 2 logements, grange, écurie, assois, élec-
tricité, eau ct environ 8 iposes prés ct champs
-il 2 poses de bois.

La mise aura lieu a ia pinte des

GEANGE5-BE-VESIN
samedi, 20 mart 1920, à 4 heures
après midi.

Entrée en jouissance te ï" avril Ï920.
Pour renseignements, s'adresser à l'Agence

Immobilière et Commerciale, à Esta-
vayer. 2361-330

^sy-y^a.ft.ô,  ̂ lt,*.*.**** 9.*+ t-*.*:±.!Ct.,i;. *.*'»g2gg2

Rappeiez-voos
QUS

l'ancienne Chapt Hcrie J.-M. Meier
A ÉTÉ TRANSFÉRÉE

Rue de Lausanne, 32
(à eôté dt la Btuqoa Glasion)

SàlSON DD
*
PRÏHT£fflPS

Grand choix cn chapeaux pour dames,
filles, fillettes, messieurs, garçons.

Marchandise fraiche et de 1er choix

C. R. Hochstrasser, suce.
vW^^Œ̂^v^̂ ^̂ ww^̂ ^^&^SESSS^ŵl̂ ^^m

Vente de domaine
Lundi, 22 marB prochain, des

1 heure de l'après-midi, MmB veuve
Hyacinthe Page, à Châtonnaye, expo-
sera, par roio d'enchères publiques, son domain*
d'une contenance d'environ 18 -poses, compre-
nait 15 poses de terrain lrB qualité et 3 dî
forêt cn bon rapport.

Les appartements, en parfait état , comprso-
nent 7 chambres, cuisine, four, cave voûtée et
cimentée, lumière électrique, eau intarissable ;
te bïttimcnt comprend grange «1 pont, 2 écuries,
porcherie ct remise, situés au centre du village,
à proximité Ae l'église ct de la laiterie, d'un
accès très facile, joli jardin , magnifique verger
d'un excellent rapport.

¦Les enchà-es auront lieu par parcelles et en
bloc. ,

•Elles se tiendront au domicih de i'e%posante.
L'entrée en possession ct jouissance aura lieu'

cri atoTcmbre prochain.
Pour visiter le domaine, s'adresser S Mm*

Fage, les 12 et 19 mars, el conditions, ù
M. Bosson, notaire, à Romont.

Châtonnaye, 1" mars 1920. 2080-293
é.__ùLx_. L'îsposanlc : Page Hyacinthe. ^

ON DEMANDE
nn jeune liomme
robuste , pour soigner deux
chevaux. Joli gag» et bons
soins assurés.

Oflres à .1/. J- Keuen-
schii>ander,ilieue-lVfll ,pfcs
Bàle. 2560

On Uctnnntte un
domestique

de campagne
chez Albert Saliin, à
C'onainbœaf.

OH DEHANDB
pour entrée 6 convenir,

JEUNE FILLE
sachant nn pen coudre,
pour se perfectionner dans
la confection des habits
d'hommes. Bons gages et
bons traitements assurés.

S'adresser b Joieph
Voolantben, tailleur , à
ClierriUes (et. Frib.}.

M i-wW.1
libre, dans maison de
loute sûreté.

S'adresser à M"*
Python-Page, roe de
Lausanne, 50. 2550

ON DEMANDE
pour le 1" avril, une

PERSONNE
de toute confiance, sa-
chant faire la cuisine ct
connaissant fes travaux
d'un ménage soigné (il y
a une bonne d'enfant).

Adresser otlres.avec ré-
férences et prétentions de
salaire, à :x-- Alfred
ISaup ,  banquier . Lea
CharmllUs. NÏQX.

Employés
de banque

f" Une banque de la Saisse
romande demande quel-
ques bons employés de
banqne. Adr. otlres, réf.
el photo, sous N 223C8L
Publicitas S. A., Luo-
¦r.ir.v.f, 2569

JEDIE FILLE
ayant obtenu le diplùmo
commercial désire .occu-
pation dans banque ou
bureau de la place.

Paire otlres , par écrit ,
sousP2470FàPubIicilas
S. A., Fribourg. 2573

Saumon roar maïqne
< Llbl» • boite haute,
1 livre env. la b. 1 fr.SO,
(cette q u a l i t é  ne peut
ètre comparée k ctlles
vendues meilleur marclié
en ce moment).

Sardines à l'huile bonne
qualité , la grando boite
dc 350 grammes I tr. >

Macasin U»ldl Rl-
ebard, rue de laa-
•aune. 2541

BICYCLETTES
homme , genre, torpédo et
frein avant 165 fr.

G. Forney, rue Tron-
eh in , 25, Genève.

fi lETUI DE «SIE
ou abattus d'urgence sont
achetés par la
Boucherie Chevaline

Central»
Louve, 7, Lausanne

dans les communes où ne
règne plus la fièvre aph-
teuse depuis 41 Jours.

Tél. boucherie 15.30,
appartement 12,80.

A VENDRE
propriété âe rapp ort
d'une contenance de 20
hectares, située à Segny,
ù proximité du tram Gex-
Genève.

Pour traiter , -s'adresser
à M. Grafmayer , notaire,
à Gex, ou à M . Bocquet ,
propriétaire à Cherry, Ain,

GR4HD CHOIX
EK

- meubles fantalslt -
chaises el tables

meuble pour çesli&ule
etc., etc. chez

F. BOPP
amtublsnienU

B. dn Tir, 8, Pribourg
nupïoaa 7.68.

1 YE1QBE
dans la haute Gruyère

bean domaine
de 19 poses.

S'adresser b |a LUne
ponr la Contervallon
de la terre friboar-
eeoiso, iii i . i ,>: ,  ...

¦ n i ¦ i * . ¦̂nÇDH '̂BHHW*"*'"""''!

ASB5H
*#*! n&i^

des Nouveaux Magasins de
^ VÊTEMENTS MODERNES

pour Messieurs

Confection Excelsior
S5, Rue de Lausanne PRIBOURG

EN 
ouvrant notre Maison, nous pensons ré-

pondre a un besoin réel qui, depuis longtemps,
se faisait sentir dans la ville de Fribourg.

Lcs Messieurs qui tenaient a titre habilles a la
mode devaient aller chez le marchand-tailleur et
payer un prix très élevé.

Grâce a la Confection ..Eiccelsior tous pourront
se payer le luxe detre vêtus à la perfection , a un
prix raisonnable.

Le Vêtement ..Excelsior" est, en effet, le produit
le plus perfectionné de la confection moderne.

::: L'Ouverture de nos Nouveaux
Magasins débutera par une Grande

Quinzaine de Vente
Cette vente réunira un superbe assortiment des •

derniers modèles „Ercelsior". L'harmonie des lignes, -
l'heureux choix des nuances vous séduiront autant
que le goût et la distinction dé tous les vêtements.

Réservez-nous donc votre visite.Vous viendrez, sans
engagement naturellement, examiner nos vêtements.
Vous comparerez les tissus, le travail et la coupe,
cela vou3 convaincra plus que de grandes phrases.

Confection hœetf or
Mentes Maisons è

GENÈVE » LAUSANNE
. BERNE _

?z_mxœïm*a!iïm& t^mHmmssmz

Semelles caoutchouc uOMflUylIBLuW
pour hommes fr.4.—, pour dames fr. 8.20—« -¦' . - - ¦: ' * '

1 TEiei ID ,„. _t. • .,..—-. ut Prochainement nous recevrons de France plu-
ie. ZblftkCK, ru s Q6 Lausanne, «3. s-laus y ^son!i de bois pour chauffage, hêtre put

cl hêtre onclangé, chêne ct charme.~ Briquettes de houille & coke
DISTRIBUTION D'EAU ^AS ;*L»^

du village de Treyvaux "̂ M>' <fa
La commune de Treyvaux met au concours les Aclldt de titres hupOilléCdireStravaux d'adduction et do distribution d'eau corn- ,„ , . - , , , .  ,. *.,-« nnrte.n

prenant: ' , second et troisième rang. CASIEll POSI AL
1° La construction d'une chambre collectrice des 12090, FBIBOUBG. 2563

sources ; ¦
2° Fourniture, transports et pose de tuyaux en Ai*AA4**i|c«|.»*«i«âAAflâ«- ' i-ournnure, transports ct pose do nivaux cn _+._____. _^ _ _.__.__.__.__.__.__.__.__._. * 4̂,+ 4._S{_ i <_t t_

tonti .le 60 mm. de- diamètre r"ur amener «•WfWWW—W**y
l'eau au 'réservoir do charge, longueur approxi- ? . ucunnr  imn,AH ,-t._,-_* Zmative : 1032 mètres. . . ? A VtNORE immédiatement - t

3° La construction d'un réservoir de charge cn béton À m > m.» apm «M A I M AIII T

ur -  uiauitrirc puur unième . ^MMoaHw ^HuMraaHainaff ^M^1111 |1
l'eau au 'réservoir do charge, longueur approxi- ? . uettnnr ,-mm wi»i,m -i-f imative : 1032 mètres. . . ? A VtNORE immédiatement . 1

3» La construction d'un réservoir da charge cn béton À m !»¦»« ttt ta l l i n A A I  _W
do?vannes!" 

m" ^ ̂ ^ "- ™ ^mbt° l U W E «H AI SO N S
4° Fourniture , transport et pose de tuyaux en fonte f / •  i„„._„ .„\ î

* pour le réseau de distr ibution de: j  V* lOgemttntS) §
125 mm. 319 mètres X Bige en ville, situation en plein soleil. É

fû Sm 56 * ? Prix de vente exceptionnel : 4000 fr, |
6 hydrants et tous les accessoires. ' f 

(Conditions de paiement des p lui. favo- à
Prendre connaissance des plans et conditions chez t ra£!eV -, . 

¦
. i?.. 2

31. Lanl* Yerljr, capitaine du feu , è Ireyvanx. * S'adreiser tout de suite ù M. Pli. f
Lcs soumissions soront reçues jusqu 'au Jeadi é «Jol t ran .  Ageot li'atralrc», A fri- •

2R ntn 1S20. i 8 heures du soir , par M. le syndic é boarg, Place Xofre-Damp. W
Peiry, à Treyvaux. P22^9 F 2472 4 . . _ . _  n i i ™

Le conseil coiumiinnl. ???•????? ^??•^??????????̂

l\ V l ' l W T U P t l  il'ÉTOFFES PODR TROUSSEAUX , VÊTEMENTS , CHEMISES
BAI £11111 Vil U el TABLIERS , LINGERIE , TABLIERS , COUVERTURES , etc.

à desTprix étonnants de bon marcha
Voici quelques exemples de prix bon marché, ea bonin qniliUs inliBUi

toile de coloa non blanchie, pour
draps dc lit , depuis 4 fr . 70 Jc m.

Toile do cotant non blanchie, à fll
doub. pr draps de lit , dop. 5 fr . 75 lo m,

Toile do roton non blanchie, pour
!" draps de lit , dopuis 5 fr. 25 le m.
Toile de coton blanchie, lourde, 4

doublo fil, pour draps de lit , depuis
6 fr. 5'J le m.

Draps de lit, Unis 170 X 240 cm.,
depuis 12 fr. 60.

ï i rn j i i  i icisnnv,. nui . <;?,  garantis vè-
I, rifables, blanchi au soleil, largeur

160 cm., à prix de fabrique. Depuis
10, 11 fr. H r

Indienne et eotoanade lare. 135
cm., depuis 4 fr. 15 le m. et plus,

Damu-rayé, larg. 135 cm., depuis
5 fr. 50 le m. et plus.

Damx i'antaUle, larg. 135 cm,,
'quai , ext., dep. 7 fr. 20 le m. ct plus.

Toile poar esmle-malas, depuis
1 fr. 75 lo mètre.

Toile f '  chemise*, depuis 1 fr. 85
le mèlre.

B «Connu la source la meilleure «t la
H. QUGGENHBIM, "Wil (ct. St-Gall)

Contai 1ère
de la place demudn dc
bonnes ouvrières. Entrée
immédiate.

S'adresser BOUS chiffres
P 2482 P à l' . i h l l , t : - :  -,
H.  A„ EYil). ,;î.;.- . 2576

r^^*s**rs*iF*__^_ *7&*?-__r?___t?_t_r.v^^

Articles en bois
l BOITES AUX LETTRES j

PLANCHES A DÉCOUPER )
LATEAUX A SERVIR
INCES A LINGE
ORTE-LINGE
ORTE-MANTEAUX

RAMASSE-COUVERTS
r. chez

Les Fils de Â. Chiffelie
| 26, rue de Lausanne, 26

FRIBOURQ
li'W€W îilWW*cWWwawaw>awKiwia»»iaf>8i**w ^

M DEUNDl
une personne de 20-30ans
sachant faire la cuisine et
tenir un ménage soigne,

r S'adresser à tv l_.
Jai'i, 10, zne de Bo.
mont. 2533

MOTOSACOCHE
3 IIP. ayant peu roulé,
parfait état de marche,
sortant do révision , com-
plète, tm vendre.

Offres sous P 2456 F à
Publicitas S. A., •'il.
ii ours-  2568

.'- loner une

M&I80N
pour ls 1« mai , avec 2
chambres, cuisine, écurie,
remise, cave et en^itoc
'/a pose de terre.

S'adressor chez M"e Oe-
il ae Dafllon , Keyroi
(Sarino).

A-VENDRE
bon bœuf
de irait. 3 ans , chez
lenaco POFFSI, an
Schocnbers- 2572

Pour f in
de saison

vn stock de couver-
ture de laine , avec
grand rabais, chez

F. BOPP
ameublements

E. eu II-, 8, Fribouri;.
niéphon» 7.63

¦BBBUBBBEHBB a

A VENDRE
beiïe po nette

âgée de 8 ans, 1 m. 35 de
garot , garantie sage et
franche de collier, avec
char ix ressorts, colliers,
bâches et couvertures.

S'adresser sous P 2376 P
à Publicitas S. A., rrl-
bows- 2502

PERDU
dans une enveloppe, bra-
celet or, avec pendantit
et chaînette or avec pen-
dantif. Itapportcr contro
bonno récompense au bu-
reau dc la Police locale.

C.' IJ t - m l F f  i. i l l i in-lu- ' • > '¦' J i nnr «, .' l e  ; ';'. '
et broderies de choix, dep. 7 fr. 75.

Grands tablier* a manebca étoile
de choix, depuis 8 (r. 90 ct plus.

f - 1 \ \ , -u-.--.-:. jaeqaard, pure laine ,
depuis 52, 65, 65 tr. et plus.

OoaTcrturcs Jacqanrd, magnifi-
ques dessins, â 35, 40 tr. et plus.

Etofi'ea pour zldeanx en toutes
largeurs ct tous prix.

f i i u i c v l u r f  » ptl-'. - , C, g, 10, 12,
14 fr . ct plus.

.Spécialité de Serge, pme laine,
Eour costumes et vfltemcnts , noir,*

leu et toutes couleurs, depuis 16
francs 50 le métro.

Elollos puro laine, p* blouses ct vêle*
ments, noires, blanches et tontes
couleurs, depuis 6 fr. 20 le m,

EtoflVHp'babl llementd'bommea
et de lir irçi ' i i " , do tous états, dep.
16 fr . 50 à 63 fr. le m.
Demandez échantillons des arlicles

désirés. Gomme les prix pour tontes
les étoffes augmentent énormément ,
nos prix ne sont valables que jusqu 'à
liquidation ,

(«s acantd gcuse pour t'acfial dVfolfes

Enchères publiques
Vendredi, 19 mars courant, dès

1 heure précise de l'après-midi, le sous-
signé siposera aux enchères publiques, dans la
salle de l'auberge communal d'Autipiy, une
grande quantité dc vaisselle, rideaux, grands .3t
petits, nappes , tapis ct autres luiRes , une cou-
leûs»; avec réchaud -it autres objets trop locgs
à détailler. . 2521

L'eirposam : Jules Maillard.

500 Paires Souliers
américains, ressemelés et lerrts, seront en vente i

18 fr.
Lnndi, 15 mari, à Marly, Croix-Blanche.
nardl, 16. » à Romont , Hôtel-de-Ville.
Mercredi ,  17 • àEstav.-le-Lac,Hôtel-de-VilIo,
Jeudi, 18 » Cugy, Hôtel Ange.
Vendredi io » Léchelles, Café de la gare.
un. m al 30 i Courtepin, Hôtel de Ut gara.

Pour éviter les inconvénients des envois par la
poste, les souscripteurs de souliers américains sont
priis de les toucher aux lieux de vento les plus
i approchés. 2427-347

Ofllce commercial et agricole, Fribonre.

Vente de chevaux
Le soussigné vendra aux enchères publi -

ques , samedi 20 mars, dès 1 heurs après midi ,
sur les Grana 'Placis

30 CHEVAUX
de A à 12 ans

tous en bon état. 2536-373
Emile PILLER.

FISCHHAJLLE
Halle aux Poissons

BERNE
Téléphone 29.07 Télégramme i „ Fischhtlh ••

BœrenpIatZj 17
Pat "/« kg

Cabillauds — Kabliau Fr. 1.30
Colin — Seehcoht > 2.—
Aiglefins —.SckeMsoh » i.20
Merlans — Merlans > 0.90
Turbot s — Steiobutt » 2,50
Soles — Seezungon

(suivant grosseur) o> 2.50-2.80
Saumons » Trescottsalm » 2.80

i do la Loire Loiresalm. prix du jour
Lebende : Brochets (Hechtej Carpes (Karp fen)
Vivantes: Tanches (Schleien) Truites (Forellen)
Haddocks = Kippers = Smoked Coda Roes
Harengs ssucs = Harengs lalées = Rollmops

Morue salée = StockGsch •
Prompttr Vtrsand — Expéditions soignées

0. & H. ERNST
Comestibles en gros

P, S. — Prix valables jusqu'au 20 eooraul.


